
Autant  que 1 oppression politique ,
que l'asservissement de l'individu à
l'Etat acumulateur de puissance guer-
rière , peut-être même que la protes-
tation contre l'occupation étrangère , la
misère est la cause fondamentale de
l'insurrection hongroise d'octobre 19H6.

Le premier mouvement des ouvriers
en révolte a été d' occuper les usines,
de substituer des conseils ouvriers aux
adniinistrateurs-bureaucrates de l'Etat
communiste . Le travailleur entendait
se rendre maître de la machine dont
il était devenu l'esclave. Manœuvre
naturelle , mais sans idée constructrice
bien claire.

Marx — aujourd'hui dépassé — dé-
masquait l'exploitation capitaliste dé-
possédant le travailleur du produit de
son travail au profit de l'employeur qui
payait la main-d'œuvre le moins pos-
sible et s'adjugeait la plus large part
du gain. Ce capital s'accumulait tou-
jours entre les mêmes mains , celles des
propriétaires des moyens de produc-
tion , en petit nombre.

La conquête du pouvoir par le pro-
létariat n'a pas mis fin à cette exploi-
tation. Elle l'a, au contraire , aggravée.
Elle n'a pas supprimé la plus-value ca-
pitaliste , mais l'a déplacée en la met-
tant  entièrement à la disposition des-
potique et arbitraire de l'Etat commu-
niste.

Par l'avènement du machinisme et cle
l' automation , les données du régime
capitaliste se sont profondément modi-
fiées. Les profits  de la classe des pro-
priétaires des moyens de production
ne servent plus que pour une faible
part au confort et au plaisir des maî-
tres. La plus grande part doit être né-
cessairement utilisée pour les investis-
sements . Par l'expansion prodigieuse
de la Société anonyme , le nombre des
propriétaires s'accroît de jour en jour.

Le vrai problème est que la grande
masse des travailleurs tire de son acti-
vité un revenu qui dépasse aussi lar-
gement que possible le strict nécessai-
re à ses besoins vitaux.

Parmi les théories visant la solution
des questions sociales , on a retenu
longtemps la formule du « travail asso-
cié », celle dans laquelle l'o travailleur
cesse d'être un salarié , un mercenaire ,
pour devenir l' associé de l'entreprise ,
recevant la part entière clu produit de
son travail.

L'événement capital du XXe siècle est
la maîtrise de l'homme sur dos sources
illimitées d'énergie , la découverte de
techniques cle production qui compor-
tent la commande et le contrôle auto-
matique do grandes opérations indus-
trielles dans lesquelles la quant i té  ho-
raire cle travail humain devient dériso i-
re par rapport au rondement en biens
de consommation et d'investissement.

Cette production de masse , inconnue
au XIXe sièclo, appelle une consomma-
tion de masse. De l'équilibre entre la
production et la consommation dépend
la santé économique d'un pays.

Les dérèglements se traduisent  par
l ' inf lat ion lorsque la masse dos biens
offerts  est trop faible en regard du
pouvoir d' achat , ot, inversement ,  pir
la récession lorsqu 'il y a trop de biens
sur le marché ct trop peu de moyens
de paiement.

Dans les périodes de poussée infla-
t ionniste , la réaction des salariés est de
revendiquer dos augmentions do gain
pour compenser la dégradation du pou-
voir d' achat. Comme l' accroissement
des moyens de paiement n 'apporte pas
uno plus grande abondance de mar-
chandise, cette manœuvre accélère
l'inflation .

En sens inverse , lorsque les stocks
s'accumulent et que les affaires  ralen-

tissent , le réflexe des employeurs est
d'abaisser les salaires et de débaucher
une partie du personnel. Or , c'est pré-
cisément en cette circonstance qu 'il
faudrait maintenir les salaires et les
emplois , injectant à l'économie en
souffrance les 'moyens d'achat propres
à ranimer les affaires .

Ce n 'est plus le temps où un petit
nombre d'ouvriers produisaient des ob-
jets de luxe pour un petit nombre d' a-
cheteurs d'une tout autre classe so-
ciale.

Ce qu 'a compris le père Ford en per-
fectionnant son appareil de production ,
en inaugurant la « chaîne », c'est qu 'il
sortirait tellement d'automobiles que
l'avenir du marché ne serait assuré que
si chacun de ses ouvriers devenait un
acheteur de cet article. En d' autres
termes , le travailleur , c'est aussi le
client , le consommateur.

Le grand financier du Reich , le Dr
Schacht , rompait avec toutes les tra-

Retrait de deux initiatives
Le scrutin du 11 mai a déjà eu com-

me heureuses conséquences le retrait
de doux initiative s « financières » :
celle des radicaux , dite de Lucerne ,
dont les promoteurs peuvent être sa-
tisfaits du régime ratifié par Je peu-
ple ; et ce'lle que les socialistes avaient
lancée comme tremplin électoral lors
des dernières élections fédérales. Bat-
tue , la gauche ne pouvait pas persévé-
rer avec une initiative désavouée par
avance par les citoyens .

Mais l' annonce de ce retrait par le
comité central du parti socialiste suis-
se, a été assortie d'un commentaire
disant que le parti se réserve de lan-
cer , «suivant l'état des finances fédé-
rales après consultations des organi-
sations amies» , une nouvelle initiative
fiscale «pour décharger , le consomma-
teur et frapper plus fortement les pos-
sédants ».

Les «organisations amies» sont évi-
demment l'Union syndicale et l'Union
des coopératives — encore que celles
de Bâle-Ville , avant le scrutin du 11
mai, aient fait une défection très re-
marquée. Elles avaient compris , en ef-
fet , que le régime financier leur est
bien plus favorable que ne le préten -
dait la propagande socialiste.

Quant à la menace d'une nouvelle
init iat ive , il est probable qu 'il s'agit là
d'une clause de style destinée aux mi-
li tants , , pour leur faire accepter sans
trop d'amertume un retrait d'initiative
qui est la conséquence log ique d'une
défaite.

Tout est possible , cependant. Mais il
serait singulièrement impudent de la
part dos socialistes de revenir à la
charge après un désaveu nussi cuisant.
S'il y a lieu de lancer une nouvelle
in i t ia t ive , co n 'est pas à la gauche ,
mais aux fédéralistes qu 'il appartien t
maintenant  de le faire.

Bien entendu, les citoyens qui ont ap-
prouvé le régime financier ne l'ont
pas tous fait  pour démanteler partiel-
lement l ' impôt fédéral direct ; beau-
coup ont songé avant tout aux avanta-
ges matériels qu 'ils pouvaient en reti-
rer. Cependant,  les chefs des partis
victorieux n 'ont pas caché qu 'ils sou-
tenaient le projet comme une premiè-
re étape vers l'abolition de cet impôt ,
et ont argué qu 'ils l' acceptaient com-
me mesure provisoire pour six ans.

ditions du capitalisme et se moquait
de d'étalon-or, garant de la monnaie fi-
duciaire, et créait une économie de
plein emploi , non seulement pour uti-
liser toutes les forces de production ,
mais pour, assurer à chaque citoyen le
pouvoir d'achat qui en fait le consom-
mateur absorbant sa part de produc-
tion.

Concluons avec Thierry-Maulnier que
les désirs humains sont illimités. Le
besoin d'accroître le bien-être est le
moteur le plus puissant de l'expansion
économique. L'évolution des techni-
ques, — la révolution du XXe siècle -
amène à considérer le salaire non seu-
lement comme la rémunération du tra-
vail , mais comme la distribution du
pouvoir d'achat.

Dans une société en puissance de
produire toujours davantage , il faut
que les individus qui la composent
soient en mesure de consommer dans
la même mesure.

Les fédéralistes intransigeants qui
ont combattu le projet peuvent main-
tenant se joindre à eux pour exploiter
la nette défaite de la gauche.

On prêtait au parti libéral l'inten-
tion de lancer une initiative pour la
suppression de l'impôt direct immé-
diatement après le scrutin , quel qu 'en
fût le résultat. Il est toutefois proba-
ble qu 'il se livrera au préalable à une
étude approfondie.

Car si chacun est d'accord sur le
fond , la forme de cette offensive pose
un problème délicat. Peut-on , par une
initiative constitutionneile , demander
simplement que le peuple et les can-
tons soient consultés sur le princi pe
d'un impôt direct permanent ? Et , en
dehors de toute question de forme , cet-
te tactique serait-elle judicieuse ?

Il ne faut pas oublier que l'admi-
nistration fédérale des finances a, très
habilement , lié l'impôt direct à la pé-
réquation financière intercantonale , et
que 'dahsi les •¦caritons «économique-
ment faibles» on serait facilement en-
clin à redouter que la suppression de
l'un entraînât la suppression de l'au-
tre. En réalité , la solidarité financière
iritercantonale peut très aisément re-
vêtir une forme différente et tout aus-
si efficace. Mais la question est jus-
tement de savoir si l'on doit ou non
lier les deux problèmes.

C. Bodinier.

Bienvenue a N. D
de Fatima

. C'est demain , 31 mai, que N. D. de
Fatima vient à Martigny. La procession
partira de Martigny-Bourg, Place du
Tunnel , vers 21 h. Que chacun veuil-
le bien se préparer à cette fête , déco-
rer et illuminer fenêtres et balcons,
particulièrement sur le passage de No-
tre-Dame.
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A p ianos de 7latoe~.@ame de Hxitima

Fétichisme 2 Idolâtrie ?
Paganisme!

Notre-Dame de Fatima continue son
voyage triomphal à travers le Valais...

Partout où elle s'arrête , elle déclen-
che un enthousiasme indescriptible et
provoque des retours à Dieu vraiment
émouvants. Des hommes, en nombre ,
quittent les chemins de l'erreur et du
péché pour reprendre ceux de la vé-
rité et de la paix . Des jeunes gens ,
en masses compactes , mettent leur
fierté à lui servir de gardes d'hon-
neur — tels ces jeunes gens d'une pa-
roisse de montagne qui ont passé une
nuit entière en prière devant la statue
de Notre-Dame de Fatima que le len-
demain on conduisait dans la paroisse
voisine.

Ces cérémonies en l'honneur de la
Très Sainte Vierge - si édifiantes
soient-elles — ne sont pourtant pas du
goût de tout le monde. Certains s'en
méfient et proclament : feu de paille.
D'autres les critiquent vertement. Il
en est même qui vont jusqu 'à les taxer
de fétichisme, d'idolâtrie , de paganis-
me.

L'objection n 'est pas nouvelle. Elle
a 'éfé lancée à plus d'une reprisé àu
cours des âges et l'histoire a retenu
les phases d'une douloureuse querel-
le des images qu 'elle désigne sous le
nom d'iconoclasme.

Les iconoclastes ou briseurs d'ima-
ges n'admettaient ni l'usage ni le cuite
des images. Ils étaient farouchement
adversaires des représentations sen-
sibles, par la peinture et la sculptu-
re , des personnages qui appartiennent
au monde surnaturel. Le culte des
images était pour eux de l'idolâtrie.

Les dernières manifestations violen-
tes d'iconoclasme eurent lieu à la Ré-
forme.

Les Réformateurs n'ont pas eu tous
au même degré la haine des images et
l'envie de les briser. Dans ses débuts
Luther a permis l'usage des images,
mais en a défendu le culte ; il s'est mê-
me élevé contre les iconoclastes , «dont
le diable , disait-il , se sert pour susci-
ter des troubles et faire couler le
sang ». Mais il ne fut point constant
avec lui-même. Dans un sermon sur
l'invention de la Sainte Croix , il s'é-
cria : « Au diable les images de la
croix , rien de bon ne peut venir d'el-
les. »

Les apologistes de la Confession
d'Augsbourg accusèrent les catholiques
d'enseigner qu 'il y avait dans les ima-
ges une certaine vertu , comme les ma-
giciens le prétendaient pour les figures
des constellations.

Mais ceux qui combattirent le plus
brutalement les images furent les cal-
vinistes . Ceux-ci les bannirent totale-
ment de baurs temples , auxquels ils
donnèrent la froide nudité des mos-
quées.

Calvin , dans son ouvrage intitul é
Institutions, déclare que les catholi-
ques , par l'usage et le culte des ima-
ges , sont allés contre Je précepte du
Décalogue et sont retombés dans l'i-
dolâtrie !

Et l'on connaît le mot de Théodore
de Bèze : « J' avoue détester du plus

profond de mon âme le culte des ima-
ges ! »

La mise en pratique de ces doctrines
iconoclastes couvrit de ruines un grand
nombre de régions .

La France surtout et les Pays-Bas en
souffrirent.

En France, environ cinquante cathé-
drales et cinq cents églises furent pil-
lées et leurs croix et images abattues
et détruites. Dans les Pays-Bas , des
milliers d'autels furent saccagés, les
images brisées et les croix foulées aux
pieds.

En Suisse, on eut à déplorer tout
particulièrement le pillage de l'anti-
que et célèbre abbaye de St-Gall. A la
tête d'une troupe armée, le bourgmes-
tre de la ville , Joachim Vadian , mar-
cha contre l'abbaye dont l'église fut
prise d'assaut, tous les chefs-d'œuvre
de peinture et de sculpture furent en-
levés, mis en tas et brûlés. Innombra-
bles sont les chefs-d'œuvre d'art qu'un
travail persévérant avaient créés pen-
dant de longs siècles et que le fana-
tisme iconoclaste de certains réforma-
teurs détruisit en quelques heures.

En Angleterre , la Réforme n 'a point
introduit d'iconoclasme , mais les an-
glicans ont banni les crucifix ; ils re-
présentaient la sainte Trinité par un
triang le renfermé dans un cercle. Ce-
la n 'a pas empêché un auteur anglais
de trouver cette figure encore plus ri-
dicule et plus absurde que toutes les
images de la piété catholique.

Les arguments des iconoclastes de
tous les temps reviennent toujours à
peu de chose près à celui-ci : se pros-
terner devant une statue , devant une
peinture , c'est se prosterner devant la
matière , de la vile matière , c'est imi-
ter les païens , c'est ag ir en païens ,
c'est donner dans le fétichisme , l'ido-
lâtrie , le paganisme.

Même que les images ne sont pas
essentielles à la reli gion et que leur
emploi peut donner lieu à des abus ,
soit dans la confection elle jmême des
images , soit dans le culte qui ne peut
manquer de s'y attacher , l'Eglise n 'a
jamais admis les reproches des icono-
clastes et a toujours vivement combat-
tu pour maintenir l'usage et le culte
des images.

Cet usage et ce culte remontent aux
origines mêmes de l'Eglise et ont pris
naissance , pour ainsi dire , avec elle.
Au lieu . de s'affaiblir , ils n'ont fait ,
au cours des temps , que s'étendre el
se développer prodigieusement.

Pères et Docteurs de l'Eglise , Papes
et Conciles n'ont cessé de les défen-
dre.

Et pourquoi ? Parce que l'usage et le
culte des images répondent à un be-
soin profond de la nature humaine
dont il sera question demain.

SIERRE
Fête cantonale
des musiques
valaisannes

31 mai et ler juin
Samedi (cantine et salles)
Dès 20 h. Concert de-s sociétés.
Dès 22 h. BAL à la cantine

Orchestre «Lou Carioca»
Dimanche
9 h. 30 Défilé des sociétés
Dès 11 h. Cantine et salles

CONCERT
Dès 20 h. Grand BAL de clôture

à la cantine.
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ET LONGS
Ami Seymour. la spécialiste)
de beauté bien connue, écrit
dans ..Woman and Beauty": ,..Les ongles qui cassent et sa I
fendent ont besoin dé l'huile
spéciale appelée NuNale qui agi
en profondeur en pénétrant
jusqu'à la racine de l'ongle.
NuNale active la croissance
d'ongles plus résistants."
Fr. 3.25 le Bacon.
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appartement de vacances
pour le (temps 'du 13 juillet au 2 août , de
préférence dans le Val d'Uliez ou dans une
autre région 'du Bas-Valais. Confort moyen
ou simple, place et 'lits pour 6 personnes,
accessible en auto.

S'adresser à Dr E. BLASER, Aarberg

appartement
à louer , 4 pièces, cui-
sine, bains, WC. Près
gare (immeuble de deux
appartements). S'adr.
Tél. (025) 3 62 62.

PRESSANT
A louer à Martigny

Bourg, petit

CAFE
marchant bien

Pour tous renseigne-
ments, s'adresser à Da-
may Maurice, Café St-
Michel , Martigny-Bourg

avec moteurs à essence et diesel
Un nouveau progrès! Avec leur cabine avancée, ces camions ont un
châssis plus court et plus résistant, une plus grande surface de char-
gement , un équilibre idéal des masses et un braquage réduit. Dans sa
cabine, le conducteur jouit d'un confort égal à celui d'une voiture.
L'accès aisé du moteur facilite les travaux d'entretien. Extraordinaire-
ment avantageux à l'achat , les Ford-THAMES-Trader sont aussi très
économique en exploitation. Leur solidité garantit une longue durée.

Garage du Rawil S. A., Sierre. - Tel. (027) 5 03 08

A vendre
.à Nendaz

commerce de fer. Habi-
tation, grange et écurie.
Conditions à discuter.

Pour traiter s'adresser
à Micheloud & Sommer,

agence immobilière,
Portes-Neuves, 20, Sion

Tél. 2 26 08

A vendre sous
gare a Sion

terrain avec construc-
tion à transformer.

Pour traiter s'adresser
à Micheloud & Sommer,

agence immobilière,
Portes-Neuves, 20, Sion

Tél. 2 26 08

«Trader

Modèles de 1,5 à 5 tonnes de charge utile
Demandez prix et prospectus.
Distributeur officiel:

A vendre au Pré
d'Amédée
Gravelone

3 parcelles de terrain à
bâtir. Situation idéale ,
accès facile. Lumière,
eau , égoût à proximité.

Pour traiter s'adresser
à Mi'chellouid & Sommer,

agence immobilière,
Pontes-Neuves, 20, Sion

Tél. 2.26 08

A vendre dans
> centre

^xojnjmerciql
commerce de bois, scie

feu. 3 appartements, lo-
caux , ateliers. Grand
terrain. Excellente' affai-
re , renommée ancienne.

Pour traiter s'adresser
â Micheloud & Sommer,

agence imimobilière,
Pontes-Neuves, 20, Sion

. Tél. 2 26 08

A remettre à Sion
plein centre

Commerce de tissus, et
confection pour dames
avec atelier de couture.

Pour traiter s'adresser
à Micheloud & Sommer,

agence imimobilière ,
Portes-Neuves, 20, Sion

Tél. 2 26 08

A vendre au bord
du lac Léman

sur St-Gingolph Suisse
belle parcelle de terrain
Conviendrait pour 1 ou
plusieurs constructions.
Eau , électricité sur pla-
ce.

Pour traiter s'adresser
à Micheloud & Sommer,

agence imimobilière,
Portes-Neuves, 20, Sion

Tél. 2 26 08

Lisez le «Nouvelliste»

a St-Gingolph
petite maison , en bor-
dure du lac, avec jolie
crique.

Pour traiter s'adresser
à Micheloud & Sommer ,

agence immobilière,
Portes-Neuves, 20, Sion

Tél. 2 26 08

A vendre à Sion
1 café-restaurant, avec
1 autre commerce, et
appartement bien situé.

Il ne sera répondu
qu 'aux demandes écri-
tes et justifia int le cré-
dit suffisant.

Pour traiter s'adresser
à Micheloud & Sommer,

agence imimobilière,
Pontes-Neuves, 20, Sion

Tél. 2 26 08

A vendre a Loye
place à bâtir , bordure
de chemin, eau , électri-
cité à proximité.

Pour traiter s'adresser
à Micheloud & Sommer,

agence imimobilière,
Portes-Neuves, 20, Sion

Tél. 2 26=08

On cherche à
acheter à Sion

petite villa
Pour traiter s'adresser

a Micheloud & Sommer ,
agence immobi l ière ,

Portes-Neuves, 20, Sion
Tél. 2 26 08

A vendre en
bordure du champ
d'aviation à Sion

deux 'terrains bien ar-
borisés, en plein rap-
pant de 500 et 250 'toi-
ses.

Pour (traiter s'adresser
à Micheloud & Sommer,

agence immobilière,
Portes-Neuves, 20, Sion

Tél. 2 26 08

A vendre
à Champsec

Grand verger en plein
rapport. Grande partie
Canada.

Pour traiter s'adresser
à Michertoud & Sommer,

agence immobilière,
Pontes-Neuves, 20, Sion

Tél. 2 26 08

A vendre a Sion
Terrain industriel de
2 020 m2 à 100 m. du
Pont du Rhône, lon-
geant la rouite sur 50
màtnes.

Pour 'traiter s'adresser
à Micheloud & Sommer,

agence immobilière,
Portes-Neuves, 20, Sion

Tél. 2 26 08

A vendre ou a
louer à Sion

dans quartier industriel

1 maison d'habitation
de 8 pièces, avec gara-
ge pour camions , voitu-
res, ainsi que locaux
annexes. Conviendrait
à commerçant déposi-
taire. Accès facile. Pro-
ximité du chemin de fer

Pour traiter s'adresser
à Micheloud & Sommer,

agence immobilière,
Portes-Neuves, 20, Sion

Tél. 2 26 08



Rapnorl de la Commission nermanente des routes
Autoroute Saint-Maurice-Bri que. —

Dans le cadre de la planification fédé-
rale l'on envisage, dans une première
étape la construction de deux grandes
autostrades : Bâle-Chiasso et Romans-
horn-Gcnève L'autoroute à travers lc
Valais  fa i t  partie de la 2e étape qui se
réalisera peut-être dans 15 ans. L'élar-
gissement complet de l' actuelle route
cantonale  à 10.50 m. risque d'être com-
promis par Je proj et de l'autostrada.
Les ins tances  fédéraJes ne se sont pas
encore prononcées sur ce point , qui
doit être "t iré au clair le plus tôt pos-
sible. Nous savons que le ConseiJ
d 'Etat  a nommé une commission tech-
nique chargée de lui faire rapport au
sujet de la proposition de la commis-
sion fédérale de planif icat ion.  Cette
commission technique s'est occup ée
d'étudier , dans ses grandes lignes , la
fu tu re  autoroute , ainsi que ses points
de jonction au reste du réseau rou-
tier. Avec le Conseil d'Etat , la Commis-
sion des routes est fermement de l'avis
qu 'il faut  continuer la correction de la
mute actuelle à 10.50 m., route , qui ne
saurai t  être abandonnée à mi-chemin ,
avant  de passer à l' exécution de l' au-
toroute. Comme l'autoroute ne pourra
être utilisée que par les véhiculés au-
tomobiles , la route cantonale dont le
prof i l , iii est vrai , pourrait  être ' réduit .'
devra absorber le trafic non motorisé
et le t raf ic  interne motorisé. Son amé-
nagement doit donc être poursuivi . Ac-
tuellement , le rapport en question a
été adressé à Berne , aux instances com-
pétentes, mais non publié. Les commis-
saires estiment qu'il n'est pas de la
compétence de la CP. des routes de
s'occuper de l'autoroute , son rôle de-
vant  se borner à contrôler l'emploi des
20 millions de l'emprunt. Us pensent
cependant , qu 'il serait souhaitable
qu 'elle puisse prehdre connaissance
des conclusions de la commission fédé-
rale en ce qui concerne l' autostrade
valaisanne...

La dénomination « Autoroute Saint-
Maurice-Brigue » ne paraît pas heureu-
se à MM. les commissaires, spéciale-
ment à ceux qui estiment que le can-
ton ne f ini t  pas à Saint-Maurice. L'ap^
pellation « autoroute de la Vallée du
Rhône para î t ra i t  p lus propre à donner
satisfaction au canton tout entier. Saris
vouloir cependant abuser de la bien-
veillante attention de la H. A., il est
permis de rappeler que le développe-
ment et l' avenir du district du Haut-
Lac résident surtout dans Ja solution
des problèmes routiers. Mal desservie
par le rail , cette région du canton doit
se préoccuper de la route: La ligne fer-
rée du Simplon lui a por té un préjur
dice certain en ne lui donnant pas une
liaison directe. Il est vrai que c'était
encore à l'époque où , selon le poète
Graven ,

Le fleuve alofs était libre de digues
Et par la plaine errait comme un

luisant taureau.
C'est pourquoi , alors, on a préféré

pour le rail , la rive droite du Rhône.
Tandis que, auj ourd'hui , le poète peut
écrire :

C'est tôl , même plaine amoureuse
et fertile

Qui déroules ici ton jardin sous
nos yeux.

Dès lors aussi , tout a changé, est dif-
férent. Les solutions routières doivent
s'adapter au visage nouveau du pays.
Les projets en gestation doivent per-
mettre de redonner abondamment au
Bas-Valais ce que le rail lui a fait per-
dre et de sorti r cette riante contrée de
son isolement , accentué encore, hélas
par la construction du magnifique pont
de Saint-Maurice sur le Rhône. Cette
région se doit d'être reliée aux grands
centres urbains , aux grands courants
de circulation routière futurs , non pas
seulement les régions immédiates du
delta du Rhône , mais également les
grandes régions industrialisées de
lî'Ouest et du Sud. Le district de Mon-
they, situé sur la route Lyon-Evian-Sim-
pon-Milan verrait s'accroître son acti-
vité touristique et industrielle à partir
du moment où une grande artère rou-
tière passerait près d'elle. Pour l'im-
médiat , la liaison routière indiquée de-
vra se développer dans le cadre de la
route cantonale valaisanne de Saint-
Gingolph à Brigue afin de réaliser l' es-
poir légitime rive gauche du Léman
avec la superbe vallée du Rhône et
Milan. C'est en fonction de cette solu-
tion de ce problème important que de-
vraient se résoudre tous les autres. Dès
que la ligne principale de pénétration
est améliorée, créée, toutes les ramifi-
cations secondaires viennent se greffer
sur elle avec logique et aisance (Bou-
veret-Novitle, par exemple.)

U n 'est pas superflu de rappeler que
si la Suisse joue et veut encore jouer
le rôle de plaque tournante au centre
de l'Europ e, on ne doit pas seulement
considérer les lignes directes du Nord
au Sud , mais aussi celles qui vont à la
fois de l'Ouest vers l'Est et le Sud.
Notre canton se trouvant géographi-
quement dans une situation tangentiel-
le par rapport à cette plaque tournante
et par rapport aux grands courants da
circulation automobile, ne sortira de sa
position d'isolement que si la splendide
vallée du Rhône est parcourue par une
artère routière Ouest-Est avec des pos-
sibilités de sortie facile vers le Haut et
surtout vers le Bas. Il n 'est pas trop
d'insister encore que , très prochaine-
ment , lorsque les difficultés douanières
auront été allégées et simplifiées pour
les automobilistes à Saint-Gingolph, le
Valais est tout près de Genève par la

(suite et fin)

rive gauche du Léman. D'où nécessité
urgente de développer , de corriger ,
d' améliorer au plus tôt cette liaison
routière , partant  de faire « sauter » sans
retard le « bouchon » de Saint-Gingolph .
Aussi , la commission des routes a-t-
elle proposé que l' on accélère la cons-
truction de la nouvelle route.

7 mai 1958 : Séance concernant la
gestion proprement dite et honorée de
la présence de notre nouveau Chef des
travaux public s, M. le Conseiller d'Etat
Ernest , von Roten. D'emblée nous de-
vons le féliciter de considérer le pro-
blème primordial de nos routes avec
une compétence , une grandeur de vue
certaines , adaptées aux conditions ac-
tuelles , et de prévoir un développement
d' ensembl e ne tenant  pas compte d' un
régionalisme qui  n 'est plus de mise et
qui certainement a causé à notre cher
VaJais un tort non né gli geable. Que
les vœux de notre nouveau chef des
Ponts et Chaussées se réalisent dans
l'intérêt général bien compris. En tout
cas il peut compter sur la collabora-
tion et l'appui de la Commission per-
manente des routes pour créer une po-
litique routière réellement bien définie
et bien étudiée.

Dégâts sur la route de la Forclaz :
L' année dernière les autorités de notre
canton inauguraient la nouvelle route
de la Forclaz, érigée à grands frais
(dépassement, sur le programme fédé-
ral à fin 1957 Fr. 9 058 000.—), route ap-
pelée la plus bell e et la plus moderne
route alpestre de notre pays. Aujour-
d'hui déjà , cett e belle artèr e a dû payer
à dame nature un lourd tribu. Comme
la presse l'a d'ailleurs abondamment
annoncé, je ne m'étendrai pas sur ces

Prélèvement Crédit
20 000 000.—

1. Routes alpestres et rtes cantonales 7 501 519.73
2. Routes touristiques 1 261 808.02
3. Routes agricoles 1 208 554.05 9 971 881.80

Solde dispon ible à fin de l'exercice 1957 : 10 028 118.20

Puis suivent les prélèvements com-
parés pour ces trois dernières années
et ceci pour chaque catégorie de rou-
tes ainsi qu 'une petite analyse des
comptes 1957 dont le financement est
effectué par le Dépt. des Finances, tels
qu 'ils rassortent du compte 1957 que
chaque député a reçu.

CONSIDÉRATIONS FINALES
Cette année est la dernière du pro-

gramme fédéral 1955-1958, programme
dont les travaux en Valais sont en
avance et pour lesquels le Valais a dû
consentir une avance de fonds de plus
de Fr. 12 000 000.—, afin de parer au
plus pressant. La Confédération a don-
né son assentiment à une exécution
anticipée de certains travaux spéciale-
ment en ce qui concerne la Forclaz et
le Simplon, mais s'en est tenue stricte-
ment au programme quant à sa partici-
pation financière. Le Règlement, c'est
le Règlement... Cela n'empêche pas
qu 'un canton aux ressources limitées
doive avancer de fortes sommes pour
la riche dame Helvétie et charger son
budget de plus d'un demi-million d'in-
térêts qui seraient les bienvenus ail-
leurs. Mais il s'agit pour la Confédéra-
tion de répartir un crédit limité sui
l' ensemble du territoire.

Un nouveau programme de travaux
est en élaboration et sera soumis à
Berne pour la nouvelle période de fi-
nancement 1959-62. Il paraîtrait  souhai-
table qu 'il soit soumis au Grand Con-
seil , par la commission, avant qu 'il soit
transmis aux instances fédérales, pour
permettre de documenter , à cet effet ,
les députés aux Chambres fédérales. Il
nous faut nous efforcer d'obtenir la re-

Examen du plei de loi Ddiliaii el eoipiaoi
le code de oroeddore civile du 22 novemore m

Le « Nouvelliste » a relaté samedi
24 mai , dans son compte rendu de H
dernière séance de la session du Grand
Conseil , que les députés avaient discu-
té, en deuxième lecture , du projet de
loi réformant le code de procédure ci-
vile , projet qui fut  adopté. Nous avons
le plaisir de commencer aujourd'hui
la publication du très intéressant rap-
por y relatif présenté par Me Henri
Chappaz, rapporteur.

I. Composition de la commission
La commission chargée de vous pré-

senter le projet de révision du Code
de procédure civile pour les deuxièmes
débats se compose de MM. Jacques de
Riedmatten , président ; Favre René ,
¦vice-président ; Lagger A. ; Morand A. ;
Theytaz A. ; Zen-Ruffinen A. ; Chappaz
H. Ces deux derniers ont été désignés
comme rapporteurs. v

Elle s'est réunie à 2 reprises et a re-
pris l'étude du projet tel qu 'il est sorti
des deuxièmes débats du Grand Con-
seil .

M. le Dr W. Ebener , juge Cantonal ,
auteur du projet et du message, et Me
René Perraudin , Chef du Service Juri-
dique au Département de Justice et
Police , assistaient la commission dans
sa tâche.

II. But de la commission
Les travaux de la première commis-

dégâts. Quant aux causes il faut en
outre mentionner un hiver très défavo-
rable , san s compter une étude géologi-
que peut-être pas assez poussée avant
la mise en chantier des travaux. Ici, je
me permets de relever que la CP. des
routes •'avait émis, dans son rapport de
novembre, le même voeu , c'est-à-dire
avant toute mise en chantier, dans des
terrains semblables à ceux rencontrés
à la Forclaz , de procéder à des sonda-
ges suffisants. Peut-être aurait-on évi-
té une partie des dégâts causés si tel
avait été le cas. Les autorités respon-
sables des Travaux publics, tant can-
tonales que fédérales , qui se sont ren-
dues sur place, envisagent de s'adres-
ser à un bureau spécialisé dans les étu-
des géologiques. En outre, Berne sub-
ventionnera la réfection de cette rou-
te au même titre que .sa construction.

Dégâts sur la route du Simplon : Des
dégâts pour un certain montant se sont
également produits sur cette route.
Causes : Rupture d'une conduite d'eau
par suite de négligence d'ouvriers oc-
cupés sur ce chantier. La commune de
Brigue a soumis ce cas à son assuran-
ce (R.C.) et l'Etat du Valais n'aura pas
à financer la mise en éba t de ces dé-
gâts.

COMPTES 1957

Pour 1957, le compte a été chargé de
2 millions et demi pour les frais de ré-
novation du réseau routier , donnant
ainsi satisfaction à une proposition for-
mulée par la commission des finances.
Pour ce qui est de la situation des in-
vestissements routiers et du crédit de
20 millions accondé par le souverain ,
voici la situation arrêtée au 31.12.57 i

connaissance d un large programme de
construction de routes pour notre Va-
lais afin de diminuer les conséquences
de notre isolement et éloignement des
grands centres.

Reconnaissons que le Valais fait son
possible pour améliorer son réseau rou-
tier. Chaque année des travaux impor-
tants sont exécutés et seront continués
à l'avenir. Dans la mesure de ses for-
ces et de l'effectif de son personnel le
Dépt. des Travaux publics a donné sa-
tisfaction. Nos remerciements vont à
M. Pierre Parvex, notre ancien ingé-
nieur cantonal , à| M. Welti ; son adjoint ,
qui vien t de quitter le Dépt. cantonal
des Travaux publics, poursuivant son
activité dans le secteur privé, à M.
Summarmatter , chef du service de la
Comptabilité du Dépt. des T.P. pour sa
documentation toujours claire et pré-
cise. Notre souvenir emu, 1 hommage
d'un regret douloureux et d'une juste
reconnaissance vont spécialement à
l'andien chef des Ponts et Chaussées,
M. Anthamatten. La place qu 'il avait
prise parmi nous se mesure aux regrets
unanimes que le cher disparu laisse
dans nos coeurs. Il a d'a illeurs mérité
le plus noble éloge qu'on puisse faire
d' un magistrat. Il a servi son pays, ce
Valais qu 'il aimait tant , jusqu 'à l'ex-
trême limite de ses forces... Reportons
maintenant notre contfiance et notre
espoir sur notre nouveau Chef , M. von
Roten. Sous son experte direction nous
ne doutons pas que notre canton pour-
ra offrir à tous ceux qui voudront le
traverser ou y séjourner , en plus de
nos hôtels confortables, de notre ciel
lumineux, de nos spécialités, un réseau
routier attrayant.

Le rapporteur français : I. Marciay.

sion , le texte élaboré par Je Grand Con-
seil ont servi de base de travail .

La deuxième commission ne s'est
écartée de ce texte que pour des motifs
sérieux et péremptoires. Il n 'y avait
pas lieu de remettre vingt fois sur le
métier dit Boileau, cet ouvrage. Aus-
si , elle n 'a touché qu 'avec précaution
les dispositons qui ont été arrêtées
par le Grand Conseil.

Nous rendons hommages au rédacteur
du projet et aux membres de la pre-
mière commission pour le travail ac-
compli.

La commission de rédaction mettra
au net le texte au point de vue des
termes, ponotuation , distribution , no-
tes marginales, etc.

Avant-propos
Avant 1919, nous étions régi par le

Code de procédure civile de 1856 ; nous
rappel ons ici qu 'il était entaché de for-
malisme excessif , que quantités de dis-
positions étaient devenues désuètes et
périmées.

Le législateur de 1919 a obtenu le but
recherché lors de l'élaboration du Cpc,
qui était triple :

1) l'accélération de la procédure,
2) la supression de tout formalisme

inutile permettant ainsi la recher-
che exclusive de la vérité maté-
rielle.

RAPPORT
de la Commission de gestion du Conseil général sur

les comptes 1957 de la Commune de Sion
(suite et fin)

La commission se permet de formuler
un vœu tendant à faciliter l'analyse
et l'intelligence de ce compte des va-
riations de la fortune. Elle l'a déjà fait
à l'occasion de son rapport sur les
comptes de l' année 1956, dans lequel
elle avait demandé que soient mar-
quées par un astérique les dépenses
du compte financier créditées ensuite
au compte des variations de la fortu-
ne et reportées enfin à l'actif du bilan.
Par suite d'un malentendu, on a signa-
lé dans le compte financier (page 30,
rubr. 70 et 72) toutes les dépenses fi-
nancées par l'emprunt , au Jieu de cel-
les seulement qui font l'objet d'un vi-
rement au compte des variations de la
fortune et d'un report au bilan. Tout
en reconnaissant la bonne intention
du service comptable, la commission le
prie de remédier à cette lacune lors de
l'impression des comptes de l'année
1958.

Le résultat du compte des variations
de la fortune a été amélioré de façon
sensible par un prélèvement sur les
réserves, de Fr. 150 000.— (prévision au
budget Fr. 100 000.—). La régularité de
cette opération n 'est pas contestable,
attendu que ces réserves ont été cons-
tituées dans ce but et que le Conseil
général , sur préavis de la commission
de gestion, a approuvé dans les comp-
tes de l'exercice précédent un verse-
ment de 100 000 francs aux réserves,
au profit de l'année suivante, et qu'un
préflèvement à concurrence de ce mon-
tant figurait, au budget. La commission
estime toutefois que ces compensa-
tions par le jeu d'un compte de «ré-
serves» sont de nature à fausser les
résultats des exercices annuels qui ne
se présentent plus dans leur rigoureu-
se exactitude individuelle. Avec un
tel système, les résultats tendent plu-
tôt à devenir une moyenne résultant
d'une compensation entre plusieurs
exercices. La pratique est très répan-
due dans les sociétés anonymes d'u-
ser de ce procédé comptable pour as-
surer la répartition d'un dividende aus-
si constant que possible, ce à quoi
tiennent beaucoup d'actionnaires. Par
contre, ce besoin d'équilibrer les résul-
tats des exercices n'apparaît pas dans
la comptabilité publique. C'est pour-
quoi la commission est d'avis qu 'il est
préférable d'abandonner cette pratique
comptable, d'affecter à la réduction du
découvert et à l'amortissement des
immobilisations — ou à une réserve
pou-r amortissements -n-J.es . excédents
actifs des bonnes années, et de lais-
ser paraître , dans toute leur crudité ,
les résultats des exercices déficitaires.

LE BILAN
Le bilan au 31' décembre 1957 n 'ap-

pelle pas de remarques particulières
de la commission. Les commentaires
que nous venons de faire sur le comp-
te des variations de la fortune justi-
fient toutes les différences ressortant
d'une analyse comparative entre ce bi-
lan et celui arrêté au 31 décembre
1956.

La dette consolidée se monte à Fr.
12 429 554.75, ce qui représente pour les
prochaines années une charge en inté-
rêts et amortissements de l'ordre d' en-
viron Fr. 630 000 — par an. Il y aura
lieu de veiller, lors de l'élaboration
des bud gets futurs, que les recettes or-
dinaires couvrent régulièrement les dé-
penses ordinaires et les charges résul-
tant de la dette — intérêts et amor-
tissements —. C'est là la condition du
maintien de finances saines sans les-
quelles tout progrès et tout dévelop-
pement deviennent illusoires.

3) la diminution des frais de jus tice,
(voir exposé des motifs concer-
nant la revision du code de pro-
cédure civile du Canton du Va-
lais.)

Aussi , nous devons être reconnais-
sants au Dr Alfred Clausen d'avoir su
mettre sur pied un code de procédure
moderne , pratique d'une part , précis et
clair d' autre pant . Il n'est surtout aucu-
nement tracassier ; ses sanctions sont
justes et ne sont pas abusives ; les <jè-
g'ies que Cpc contient sont bien ajus-
tées. Les praticiens, les juges, Jes plai-
deurs s'en déclarent fort satisfaits.

Il faut donc n'y apporter que les re-
touches indispensables touchant les
compétences des autorités judiciaires
en raison de la, baisse de la valeur de
l'argent, la recrudescence des causes en
divorce, etc.

Constatons que le législateur de 1919
s'était abstenu d'insérer des disposi-
tions concernant la revision comme
voie de secours et l'interprétation.

Ces deux institutions sont aujour-
d'hui devenues nécessaires. Une mo-
tion avait été déposée par les soins
de MM. les Députés Dr Antoine Favre,
Juge Fédéral et Dr Léo Stolfer, sur le
bureau du Grand Conseil en date du
17 novembre 1951.

{A suivre.)

REMARQUES DIVERSES
Au cours de son travail de contrôle,

la commission a fait certaines consta-
tations , au sujet desquelles elle formule
les remarques suivantes :

1. Paroisse de l'ouest.
En page 2 de l'aperçu sur l'activité

de l'administration municipale, il est
mentionné, en ce qui concerne la fu-
ture paroisse de l'ouest , qu 'il a été
décidé de céder le terrain nécessaire
estimé à Fr. 350 000 - et de verser éga-
lement Fr. 400 000 - avec paiements
échelonnés de 1958 à 1968. Or , en sa
séance du 4 octobre 1957, le Conseil
général a décidé de libérer trois pre-
mières tranches de la participation
communale à la construction de l'égli-
se de l'ouest , conformément aux pro-
positions de la Munici palité , soit Fr.
20 000.— par année, dans les exercices
1958, 1959 et 1960. Par contre , il a ren-
voyé à plus tard la question de l'é-
chelonnement prévu pour les années
1962 à 1968.

2. Crédits supplémentaires.
La dernière liste de crédits supplé-

mentaires, se rapportant à \— période
du 1.11.57 au 31.12.57, a été présentée
au Conseil général par un message du
18 mars 1958. Les dépenses correspon-
dantes ont été portées dans les comptes
avant que le Conseil général ait pu se
prononcer sur ces crédits.

Renouvelant un désir déjà exprime
l'année dernière, la commission prie
instamment le Conseill municipal de
demander les crédits supplémentaires
avant que les dépenses ne soient con-
sommées, exception faite pour les cas
d'urgence où un retard dans les déci-
sions serait préjudiciable aux intérêts
de la Commune ou nuirait gravement
au fonctionnement de services indis-
pensables.

En outre , l'examen des comptes ré-
vèle que , pour certaines rubriques, les
dépenses accusent de forts dépasse-
ments sur les chiffres inscrits au bud-
jet , et cela sans qu 'il y ait eu deman-
de de crédits supplémentaires. A titre
d'exemple, la dépense figurant sous
rubrique 84, al. budgetée à Fr. 77 000.-,
a atteint Fr. 112 705.65. La Municipa-
lité a fourni des explications justifiant
ce dépassement. Toutefois , pour l'ave-
nir , la commission tient à ce que tous
les dépassements importants fassent
l'objet d'une demande de crédits sup-
plémentaires afin de faciliter l'exercice
du contrôle de gestion dévolu au. .Con-
seil général.

3. Effectif du personnel.
L'augmentation constante des dépen-

ses relatives aux salaires incite la" com-
mission à mettre en garde (la Munici-
palité contre le danger qu 'il peut y
avoir d'engager en période d'intense
activité un personnel fixe qu'on aura
de la peine à occuper en cas de ralen-
tissement. Ne serait-il pas indiqué de
limiter l'effectif du personnel fixe au
strict (minimum et de confier certains
travaux à des bureaux techniques ou
à des entreprises privées ? La commis-
sion a reçu des assurances de M. le
président Bonvin à cet égard.

4. Présentation des comptes.
La commission a constaté avec sa-

tisfaction que Je service comptable a
tenu compte des suggestions et remar-
ques faites l'année dernière au sujet
de la présentation des comptes. A part
la question de signalisation des dépen-
ses d'investissement à porter au bi-
lan , déjà relevée plus haut , la com-
mission désirerait encore une amélio-
ration sur les deux points suivants :
a) les subventions à toucher sur des

travaux exécutés au cours de l'an-
née devraient être spécifiées plus
clairement au bilan,

b) dans les dépenses du budget, les
crédits supplémentaires accordés de-
vraient être indiqués en subtotal
pour chaque rubrique numérotée du
budget.

5. Perception de l'impôt ouvrier.
Dans le but d'améliorer les liquidités

et en corrélation avec l'augmentation
du poste « Débiteurs » au bilan, la
commission suggère que le Service fis-
cal demande aux patrons le versement
d'un acompte en cours d'exercice à
valoir sur le décompte définitif de
l'impôt ouvrier établi en fin d'année.

6. Encaissements des impôts.
Ensuite de l'examen de la liste des

impôts impayés de ces dernières an-
nées, la commission estime qu'il y
aurait lieu de pousser activement l'en-
caissement des impôts arriérés.

CONCLUSIONS

Les deux membres de la commission
de gestion appartenant à la fraction
socialiste du Conseil général ont dé-
claré qu'ils ne pouvaient se Tailler à
une proposition d'approbation des
comptes.

Persuadés que la Municipalité, dans
un esprit de féconde collaboration, ac-
ceptera les suggestions et remarques
auxquelles a donné lieu l'examen des
comptes, la commission de gestion, à
la majorité de 13 membres contre 2,
propose au Conseil général d'approuver
les comptes et le bilan arrêté au 31
décembre 1957.

Sion, le 16 mai 1958

Pour la commission de gestion
Le président : Le rapporteur :
B. de Torrenté Alb. Frossard
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H "TH"* I ĤI D &̂mW

contre
PAYERNE
au Parc des Sports, Monthey

-ous trouverez tout P-

e camping et te »v

Payerne était parti plein d'ambition... L'équipe s'était sensiblement renforcée et ses
supporters espéraient beaucoup. Mais hélas ! à côté de belles satisfactions il y eut aussi des
déceptions. Payerne connut un passage à vid e qui brisa son moral. Le départ , pourtant ,
avait été excellent. A quoi a tenu cette faiblesse ? A peu de chose, sans aucun doute. Peut-
être simplement à une question de confiance. Menacé par la relégation Payerne jouait cris-
pé et inquiet ; maintenant , il est hors de souci et il collectionne les victimes. La dernière
en date est International qui venait , pourtant , de battre le leader Vevey et qui avait un
urgent besoin de points. C'est un onze sympathique pratiquant un bon football , agréable,
varié, qui donnera la réplique au FC. Monthey. C'est l'assurance d'un match vif et coloré
qui terminera ainsi la saison sur une bonne note.

Si nous sommes optimiste, c'est parce que nous pensons que Monthey confirmera
l'impression de reprise laissée dimanche passé. Les malheurs, on le sait , ne l'ont pas épar-
gné. Tour à tour ses meilleurs joueurs ont été durement touchés ; les responsables ont dû
puiser dans les réserves et les juniors. Certains en ont profité pour sortir leurs griffes...
Il en est ainsi lorsque les échecs se succèdent aux échecs. Comme si l'on pouvait en un
tournemain — comme la baguette de la fée — transformer une équipe ! La réalité est sou-
vent décevante mais le succès suit toujours un  travail persévérant et intelligent. Le FC.
Monthey, forcé par l'adversité, a fait appel aux jeunes. Faisons-lui confiance : la récolte
est bonne lorsqu 'on a bien semé. Et faut-il rappeler ici que le jeune, si doué qu 'il soit , a un
besoin dont il ne peut se passer : un climat favorable. Et ce climat ce sont naturellement
les spectateurs qui le créent I Puissent ceux de Monthey-Payerne-ne pas l'oublier !OFFICE
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UNE VISITE
a l'Exposition universel

Dix jours après son ouverture , le
millionième visiteur franchissait l'une
des portes de l'Exposition universelle
de Bruxelles , que tout le monde n'ap-
pelle plus que l'« Expo 58 ». C'est là
très certainement un très grand suc-
cès pour les organisateurs , bien que
le rythme des visites doive augmen-
ter sensiblement si l'on veut atteindre
le chiffre prévu de 35 à 40 millions
de visiteurs avant la fermeture au mois
d'octobre. Les prévisions toutefois
sont optimistes et le succès de l'Expo
58 est d'ores et déjà assuré.

Comme on s'en doute , la réalisation
de l'Expo 58 a été pour la Bel gique
une très grande aventure. « Bilan du
monde pour un monde plus humain »
tel fut le thème imposé à l'Exposition
universelle bel ge par son directeur —
« M. l'Expo » —, le baron Moens cle
Fcrmig. Ce thème se retrouve partout.
Si vous visitez les pavillons disper-
sés dans la plaine de Heysel , vous
constaterez que tous les partici pants
se sont attachés à décrire l'homme plu-
tôt que la machine, la machine au ser-
vice de l'homme, plutôt que l'homme à
la remorque de la machine. Le respect
des consignes données par les organi-
sateurs fait que l'exposition est un mu-
sée universel extraordinaire , véritable
témoignage d'humanisme, dégageant les
aspects les .plus caractéristiques des
différents pays et faisant apparaître les
préoccupations de chacun touchant le
développement de la personnalité hu-
maine. L'Expo 58 est aussi la synthè-
se d'un demi-siècle de découvertes
scientifiques. Elle offr e un tableau sy-
noptique et prodigieux de l'accroisse-
ment de la puissance dont disposent
les hommes. Ses ambitions sont hautes
et elle les réalise pleinement.

Neuf portes donnent accès à l'Expo-
sition , la dixième, la « Porte Royale»
étant réservée au seul usage du roi
Baudouin. Chacune d'elles ouvre une au-
tre perspective , permet de voir l'Ex-
po sous un autre angle, telle la Porte
du Bénélux , la Porte de l'Atomium , ou
ln Porte Mondiale qui s'ouvre sur le
Palais de lu Coopération internationale ,
une introduction à l'exposition tout
entière. Plus de cinquante pavs et orga-
nisations internationales ont accepté
de participer à la rencontre de Bruxel-
les, chaque peunle exprimant son his-
toire , ses usaees, ses coutumes , don-
nant  sa propre mesure.

¦ Jllg-j*llpTwSi=É

e de Bruxelles
re ; et finalement , le petit train routier ,
qui fait le tour des artères principales
et dont le billet coûte 1,30 franc suis-
se.

Larges et bien ordonnées, ces ave-
nues qui sillonnent les 200 hectares
de l'Expo vous amènent fatalement à
l'une des places principales, où, par-
dessus les jeux d'eau et sous l'arbi-
trage impartial du Vatican dont le pa-
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Les rivalités entre puissan- j^BI
ces jouent aussi dans la pré- HH
sentation des pavillons. I^̂ lDans le plus grand édifice jfPjH
rond du monde, les Améri- PPpR
cains présentent leur «joie
de vivre», mais ces espaces
vastes paraissent un peu
vides au visiteur (à gauche].
Une statue colossale de Lé-
nine — 17 tonnes de bron-
ze — domine la gigantesque
halle du pavillon soviéti-
que, dont les volumes ne
sont que très peu articulés.
La foule qui l'envahit pour
admirer les deux modèles
des Spoutniks, en ressort un
peu déçue, car on s'atten-
dait à moins de propagan-
de et à plus d'originalité.

villon se dresse en face, les deux puis-
sances mondiales se livrent une riva-
lité heureusement pacifique. Le pavil-
lon soviétique est bien entendu l'un
des plus grands de l'exposition. Son
architecture est simple et fait penser
un peu à la grande halle de notre
Palais de Beaulieu. Il est dominé par
la gigantesque ' statue de Lénine — 17
tonnes de bronze ! — qui semble om-
niprésent. De nombreuses citations, des
extraits de la Constitution communis-
te et des graphiques sur le dévelop-
pement des industries font un peu
l'impression d'une campagne publici-
taire. Heureusement , il y a le modèle
fidèle des deux Spoutniks qui passion-
nent les visiteurs, les fourrures les
plus luxueuses du monde et , dans le

Pour visiter l'Expo ne vous
lancez pas à pied. Vous se-
rez vite rompu de fatigue
à vouloir sillonner en tous
sens les 200 hectares qu'elle
couvre. Monté sur un tricy-
cle motorisé, le pousse-pous-
se est une version européen-
ne de la " riksha orientale.
Confortablement installé, on
peut faire le tour de l'Ex-
po sans fatigue, un voyage
autour du monde en quel-
que 25 kilomètres !

Choisi entre douze projets,
le pavillon helvétique de
l'architecte zurichois Gan-
tenbein, est une réussite très
heureuse. Vu de la Passerel-
le, il ressemble à une série
dc cellules hexagonales
groupées en nid d'abeilles,
qui s'adaptent harmonieuse-
ment au paysage et que bai-
gne un petit lac artificiel
dont les rives s'ornent de
rochers apportés de Suisse.
La nuit, la féerie de lumiè-
res qui illuminent le pavil-
lon suisse se reflète dans
les eaux calmes du lac, où
miroitent les drapeaux can-
tonaux.

En pénétrant a l'Expo nous entrons
dans un univers à part. Ici, les maté-
riaux de construction modernes fêtent
orgies et triomphes. Béton précon-
traint , squelettes d'acier , verre, béton
armé , matières plastiques ont libéré les
architectes de toutes les contraintes
de la gravité. Ce qui frappe en entrant ,
c'est l'architecture, et c'est elle qui, en
premier lieu , est appelée à assurer à
l'Expo son triomphal succès. Toutes les
audaces ont été dépassées et bien sou-
vent avec quel bonheur !

Une construction domine les autres.
L'Atomium, symbole de la cité future.
Agrandi 150 milliards de fois , ce cris-
tal de fer dresse vers le ciel ses neuf
sphères rutilantes , reliées entre elles
par d'énormes tubes munis à l'intérieur
d'escaliers roulants , de construction
suisse , par ailleurs. La signification de
cette bâtisse audacieuse est évidente :
l'énergie nucléaire doit être mise au
service de l'homme. Elle doit être un
instrument de travail , une source de
bien-être et non une menace de mort
ou d'esclavage. Le pavillon le plus au-
dacieux est celui de la France. Un
journal belge est allé jusqu 'à dire qu 'il
était plus audacieux que l'Atomium !
Cette constatation prend toute sa va-
leur lorsqu 'on connaît la fierté des Bel-
ges à l'égard de leurs neuf sphères
d'aluminium, véritable symbole de leurs
efforts et de l'exposition. Le pavillon
bleu-blanc-rouge repose entièrement
en porte-à-faux. Une grande flèche de
43 mètres fait le contre-poids de cet
édifice qui rappelle un papillon éten-
dant ses ailes , immenses nattants de
verre qui semblent défier la gravité et
la raison.

Pour visiter l'Expo ne vous lancez
pas à p ied , mais utilisez l'un des trois
moyens de transport qui sont mis à
votre disposition. Le meilleur est le
télésiège, de construction suisse. Il
vous donnera une impression quelque
peu aérienne des principaux pavillons
et vous transportera sans fatigué et
sans heurt. Il a le défaut de ne pas
être bon marché : l'aller et le retour
sur les trois sections, soit le parcours
complet , revient à environ 11 francs
suisses . C'est cher , mais vous ne re-
gretterez pas cette promenade dans
les airs. Les deux autres moyens de
communication sont le pousse-pousse
monté sur tricycle motorisé et dont la
location revient à 11 francs par heu-

A l'intérieur, le pavillon suisse
est aménagé avec un rare bon-
heur et donne une image aussi
exacte qu'originale de notre pe-
tit pays. Neuf groupes diffé-
rents — de l'agriculture, de la
chimie, de l'électricité, des
machines, appareils et instru-
ments, pour n'en citer que quel-
ques-uns — présentent les réa-
lisations et les aspirations, tou-
jours avec goût et me-
sure. La gigantesque bielle à
gauche, surprend et étonne les
visiteurs, tandis que les trans-
formateurs (au fond) rappellent
que la petite Suisse est, dans
le domaine de l'électricité , une
des premières puissances du
monde.

Les matériaux de construction
modernes fêtent orgies et
triomphes à l'Expo 58 dont ils
assurent en grande partie le
prodigieux succès. Béton pré-
contraint, verre, armatures d'a-
cier, matières plastiques ont li-
béré les architectes de toutes
contraintes, imposées par les
lois de la gravité. Expression la
plus heureuse de notre temps,
l'architecture se permet toutes
les audaces. Voici, conçu par Le
Corbusier, le pavillon Fhilipps
de la Hollande qui suscite l'é-
tonnement général.

restaurant, du caviar et des plats rus-
ses à des prix abordables. Mais dans
l'ensemble l'impression est un tanti-
net décevante.

De l'autre côté des jeux d'eau, les
Américains ont suspendu les parois
circulaires de leur pavillon — le plus
grand édifice rond du monde ! — au-
tour d'une pièce d'eau et d'un bouquet
d'arbres. Illustrer la «joie de vivre»
paraît avoir été leur premier objec-
tif par opposition au vouloir en im-
poser qui se dégage du pavillon so-
viétique. L'intérieur surprend par ses
dimensions — 110 mètres de diamètre
— et dégage l'impression d'un vide jo-
liment aménagé, mais néanmoins bien
vide. Les visiteurs y trouvent un pa-
norama de la vie aux Etats-Unis , un
studio de télévision en couleurs et Je
« Circarama », qui laisse loin derrière
lui le Cinérama désormais dépassé. Le
Circarama permet de projeter un spec-
tacle sur tout le pourtour d'une salle
circulaire dont les parois sont garnies
d'écrans. Le spectateur a donc l'illu-
sion de se trouver au milieu d'un pay-
sage et non pas à la fenêtre d'où il
contemple le monde imaginaire du
film.

Situé très à son avantage entre le
pavillon de la France et celui de la
Grande-Bretagne , le nid d'abeilles hel-
vétique occupe avec ses dépendances
une surface de 11000 mètres carrés ,
ce qui le place au 10e rang des 53 na-
tions qui exposent à Bruxelles. Vu de
la passerelle , il ressemble à une sé-
rie de cellules hexagonales groupées
en nid d'abeilles que baigne un petit
lac artificiel dont les rives s'ornent
de rochers apportés de chez nous.
L'intérieur est aménagé avec un goût
sûr et donne une image aussi exacte
qu'ori ginale de notre petit pays. Les
groupes textile , horloger , des machines
appareils et instruments , de la chimie ,
des transports , de l'agriculture , pour
n'en nommer que quelques-uns , présen:
tent nos réalisations et nos aspirations
de la manière la plus avantageuse. La
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participation suisse ne se limite cepen-
dant pas au seul pavillon suisse. Ainsi
les Chemins de fer fédéraux et privés
présentent à l'exposition thématique
des chemins de fer différents modèles,
les uns grandeur nature — comme la
fameuse locomotive du Gothard Ae 6/6
portant le nom et les armoiries de Ge-
nève —, les autres réduits, comme une
locomotive du Lœtschberg et une auto-
motrice du Montreux - Rochers - de-
Naye.

La part belge à l'Expo 58 est consi-
rable , cela va de soi. En dehors des
pavillons officiels , ce qui attire les
visiteurs c'est la section « Belgique
Joyeuse », la grande attraction de l'Ex-
po. Reconstruite en bonne pierre et
aux dimensions réelles, une ville bel-
ge de 1900 accueille dans ses tavernes,
bistrots et pintes les innombrables vi-
siteurs que le souvenir de l'époque que
l'on dit heureuse et l'envie de se dis-
traire ont attir é dans ces lieux.

Rendez-vous des nations et des or-
ganisations internationales qui parti-
cipent pour la première fois à une
exposition de ce genre , l'Exposition
universelle de Bruxelles n'est pas l'ha-
bituel complexe d'édifices plus ou
moins importants et spectaculaires . El-
le veut être la marque de notre époque
et faire méditer sur les grands problè-
mes qui nous préoccupent. Ce qu'elle
clame c'est que le monde de découver-
tes et de conquêtes de ces dernières
années doit être au service de l'homme
au lieu de constituer un danger pour
les valeurs essentielles. Les visiteurs
de l'Expo y découvrent des terres
lointaines , peuvent comparer les fa-
çons de vivre et de penser très dif-
férentes , connaître et apprécier les
gens du monde entier. Ils sentiront
naître au fond de leur cœur la con-
viction d'une entente possible au-de-
là des conflits , d'une entente capable
de revaloriser l'existence et de sauver
notre temps. Tels sont la portée et le
message de l'Exposition universelle de
Bruxelles.



VOUS épargnez 60Ci: Dorénavant, le
nouveau Persil se vend aussi en paquets jumeaux !

Encore plus efficace,
encore plus doux, le
nouveau Persil domine
nettement par la blan-
cheur et la netteté
des coloris.

IJrLe nouveau Persil
ne'laisse aucun dé-
pôt calcaire. Votre
linge en devient
plus spongieux,
plus aéré, donc
plus sain.
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Hôtel dans station tou-
On cherche bon ristique cherche pour

1% mois (haute saison)

IHOniGllIV sommeiière
pour son restaurant et

J m l w tsts*kss, strm A—«S _tf-fcS .mTm, wksW tea-room. Débutante se-
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courant.
méSM mèJ*1mt mm*m\ IVmVU Institutrice conviendrait

Place stable. Entrée de suite. _ .!?«re sous chiffre P
7487 S a Publicitas Sion
ou tél. (026) 6 59 16.

Offres écrites à Publicitas Sion s/ chiffre P 7513 S 
¦——¦— On cherche pour de

suite jeune
Importants ateliers de Constructions métalliques j i/ntlflmica

et mécaniques de la Suisse romande cherchent : i VCIIUCUOC
->u éventuellement jeu-

lin OWnâflif OIIP ie fille ayant travailléun expéditeur lans oom êree alimen.
actif , au courant des expéditions en Suisse et à tation . Libre le diman-
l'Étranqer, et de toutes les formalités y afférentes. _ * . . . . „

T • . , , , ,, Boullanqerie-epicerie G.avec si possible connaissance de la langue aile- Borlot YVORNE
mande. 

Faire offres détaillées par écrit sous chiffre P °n cherohe

7532 S à Publicitas, Sion. 160116 fliie
~~•¦———————————^^————^— pour la cueillette des_ __ ¦ fraises (env. 1K mois).

Tailleur-retoucheur 5,w vie de fa
qualifi é, ayant connaissance de Ja vente, demandé '026' 7 12 37.
immédiatement.

LE NOUVELLISTE
Offres à : Schild S. A., vêtements, rue du Simplon le plus fort tirage
U, Vevey. dn canton

Voilà des tvdx !
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Salami T
Gruyère ..
Gouda

y

Employé technique
En bâtiment cherche place:

Ecrire sous chiffre P R 11 375 L à Publicitas
Lausanne.

Employée de maison
au courant de tous les travaux d'un ménage soi
gné (2 personnes) est demandée pour de suite

Ecrire avec références à Mme Alfred Ott, Petit
Plan-Fleuri, Prilly / Lausanne.

Nous cherchons

1 bon ferblantier-serrurier
place stable, travail assure, salaire a convenir

Ecrire sous chiffre P 7530 S à Publicitas, Sion

On cherche

1 femme
de chambre
fille de cuisine

Bons gages
et bons soins.

Hôtel du Centre
YVERDON

Tél. (024) ' 2 20 56

A chaque
paquet

jumeau

VOUS
gagnez
60 ct.

m Donc: le
I paquet jumeau
F Fr. 2.— seulement

Un lavage plus
doux ? Prenez donc

le nouveau Persil !

Henkel & Cie S.A., Pratteln/BL

sommeheres
ainsi qu'une

aide de ménage
débutante acceptée.

Congés réguliers, bon
gain.
Ecrire ou téléphoner le
plus tôt possible à l'Hô-
tel du Cerf , Les Breu-
leux (J. B.) Tél. (039)
4 71 03.

JEUNE FILLE
ou PERSONNE

pour la cueillette
des fraises/
à Riddes.

Six semaines.
Bon salaire.

Sadresser au Nou-
velliste St-Maurice
sous P 3645.

Nous cherchons pour
de suite ou date à con-
venir

fille
de ménage

Vie de famille. Congés
réguliers.
Offres à J.-C. Jacquier,
Hôtel de la Poste, Le
Landeron (Ntel).

fille de cuisine
femme

de chambre
Bons gages

S'adresser : Pension.' dil
Chamois, Diablerets.
Tél. (025) 6 41 71.

Tipo Milano

de Holland
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économiques..
L'Aronde ne consomme que 8 à 9 I.
aux 100 et ne paie que pour 7 CV.
Elle fait pourtant des pointes à 140 I
Son moteur Flash est increvable...
et vous pouvez faire confiance à
la mécanique des 100000.

SIMCA
Sion : Garage du Rhône , Mario Gagliardi
Martigny : Gérard Dévillaz , Garage OZO

Sierre : Joseph Jullier , Garage Avia

Vendredi 30 mai
SOTTENS — 7 h. Les femmes de bonne humeur.

7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Propos du maitin. 7 h.
25 Kaléidoscope matinal. 8 h. Arrêt.

11 h. Emission d' ensemble. 12 h. Au - carillon de
midi (I). 12 h, 15 Le mémento du sportif. 12 h. 25
Au carillon de mid i (II). 12 h. 45 Info rmations. 12
h. 55 En prenant le oafé. 13 h. -30 Compositeurs
de chez nous. 14 h. Arrêt.

16 h. Le feuilleton de Radiû-Genove. 16 h. 20
Jazz aux Champs-Elysées. 16 h. 50 Musiques de
la BBC. 17 h. 15 La Symphonie Fantastique de H.
Berlioz . 18 h. 10 Piano. 18 h. 25 Micro-Partout.
19 h. 05 Le Tour cycliste d'Italie. 19 h. 15 Infor-
mations. 19 h. 25 La situation internationale. 19
h. 35 Le miroir du monde. 19 h. 45 Concert-séré-
nade. 20 h. La situation du théâtre en Europe. 20
h. 45 Gala 58. 21 h. .30 .Mieux vaut en rire. .22 h.
Passeport pour l'inconnu . 22 h. 30 Informations.
22 h. 35 Mu9ique.de notre .temps. 23 h. 15 Fin.

BEROMUNSTER — 6 h. 15 Informations. 6 h. 20
Disques. J h. Informations. 7 h. 10 Musique popu-
laire.'. 7 # 30 Arrêt. . . . .

li h. Emission d'ensemble. 12 h. Orgue Ham-
mond. 12 h. 10 Communiqués touristiques. 12 h.
30 Informations, 12 h. 40 Orchestre récréatiL 13 h.
2éTMÙs?3ùe anglaise, 14 h. 30 Reprise d'une émis-
sion radioscolaire. 15 h. Arrêt.

16 h. Thé-concert. 17 h. Pour les je unes amis
de Ja musique. 17 h. 30 Je voudrais bien savoir...
18 h. Chansons italiennes. 18 h. 30 Reportage. 18
h. 45 Nouveaux disques. 19 h. 05 Chronique mon-
diale. 19 h. 20 Tour d'Italie. 19 h. 30 Informations.
19 h. 40 Echo du i temps. 20 h. Les mélodies du
mois. 20 h. 30 Causerie. 21 h. 15 Pages de Verdi.
21 h. 45 Causerie. 22 h. Musique populaire . 22 h.
15 Informations. 22 h. 20 Musique de chambre de
compositeurs suisses. 23 h. 15 Fin.

A S
, 6 et 7 CV

Synonyme de qualité et de pro-
grès

G 

Motoculteur, faucheuse, etc.
Monoaxe : Débrayage indépen-
dant de chaque roue, comman-
de sur le guidon.

W% 1 Êk G- F,eisch
màW S k M̂ SAXON
T̂O W mWw Tél. (026) 6 24 70

Camionnette Austin A 40
6 CV, 1954, 35 400 km. Etat impeccable. Magni
fiqùe occasion. Prix à débattre. Tél. (021) 26 21 26
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W dessins, larg. 90 cm. le mètre depuis «Jry«/ V

IU NYLON rayé ou impressions sur fond
WÈÉÈ blanc , pour robes et blouses. Larg. 90 cm. &Z Q|l

M SOIE NATURELLE b e l l e s  impressions
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mÈ WÊ PANTALON coton uni ou fantaisie , prati- 4f à  ©A
J||i jj B que et très apprécié 22.90 § 7|vW
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A vendre à St-Gingolph A vendre au centre du Valais
belle villa de 4 pièces. Situation superbe, vue et J*6 cave 30 00° litres avec maison d'habitation ,
soleil. 3 000 m2 de terrain. Occasion unique, prix locaux annexes et terrain. Conviendrait à proprié-
intéressant. . taire enoaveur.

Pour traiter , s'adresser à Micheloud & Sommer, Pour visiter et traiter, s'adresser à Micheloud &
agence immobilière, Portes-Neuves 20, Sion. Tél. Sommer, agence immobilière, Portes-Neuves 20,
2 26 08. , Sion. Tél. 2 26 08.

Victorieuse cinq fois en sept ans aux 24 heures du Mans,
accumulant les succès sportifs sur tous les circuits du monde,
la marque Jaguar n'a pas cessé de prouver la supériorité
mécanique qui caractérise non pas quelques machines pré-
parées pour la course, mais bien toute sa production. Paral-
lèlement, la faveur de Jaguar auprès de l'élite automobile n'a
cessé de croître aux Etats-Unis, comme en Europe. Ceci
exp lique cela i Car c'est ce même moteur «XK», dont tan t
cle victoires attestent
dc tourisme: la 5.4,
sensationnelle 2.4. C
à leur merveilleux
C'est aussi la même
ces modelés de tourisme et de sport par des garanties
uniques de robustesse et de sécurité. En effet , çràce aux

freins à disque Dunlop sHH^
dont Jaguar équi pe maintenant ses §bi|Çpj}jjS *rft>i n -m *aaes_
modèles aux 4 roues , cn exclusivité I Q ^m m 1 W ^m ï
mondiale des voitures de série , ceux-ci I ^P\ ' -.. îBH f l  Mmm\ m ¦ M JE Jp***^ 1
vous offrent une puissance de freinage m%s >̂_w^ àJÊm - s*" ^^^ ^¦̂ Œ. M m a

accrue — une garantie de sécurité à nulle l f È m d Jf j p S k  2.4 Two Point Fout
¦ ,, ¦ R K «<&tr 1̂ 1 ; / i i i  C V — 1  pU —161 km/h. dès Ft 18700autre pareille , qui vient s ajouter a toutes IVJWw^^fi  ̂ ' ' *  «> «/ ¦.

, ht: .m^M 5-4 Three Point Fourcelles qui ,ustifient le prestige unique de Hfcwa«flJ ,8/210 CV - , pt. - „0 km/h. dès Fr. 1. 500
Jaguar... et votre préférence pour cette I XK 1 so
marque d'élite. ^BH^BBHHW 1S/210 CV— 

;/4 pi. _ u S km/h. dès Fr. «4500

JAGUAR

A vendre
au bord du lac Léman

sur Sl-Ginaolph Suisse

Jaguar justifie doublement votre préférence

l'infatigable brio, qui équi pe les Jaguar
la XK 150 , et, en cylindrée réduite, la
est la même intransigeance qui préside
confort et à leur sobre distinction,
avance techni que qui se traduit dans

Il vaut la peine de le savoir

belle parcelle de terrain. Conviendrait pour une
ou plusieurs constructions. Eau, électricité sur
place.

Pour traiter , s'adresser à Micheloud & Sommer,
agence immobilière, Portes-Neuves 20, Sion. Tél.
2 26 08.

A vendre près de Monthey
jolie villa de 7 pièces avec terrain attenant , 2 600
m2. Conviendrait à retraité aisé.

Pour traiter , s'adresser à Micheloud & Sommer,
agence immobilière, Portes-Neuves 20, Sion. Tél.
2 26 08.

JLSïaè

Lorsque 30 000 fumeurs en moyenne fument

jour après jour un paquet de cigarettes tou-

jours de la même marque, cette préférence

signifie sans conteste que cette marque offre

quelque chose de plus. Car ces fumeurs auront

sans aucun doute fait des comparaisons ,

essayé d'autres tabacs ; s'ils sont revenus à leur

cigarette favorite, ce n'est pas au hasard. Ils

savent ce qu'ils font. 30 000 fumeurs de ciga-

rettes - 40 bataillons! - n'achèteraient pas

tous les jours un ou deux paquets de cigarettes

d'une certaine marque si elle ne leur garan-

tissait pas des avantages précis.
Est-ce la publicité qui détermine les faits et
gestes de ces 30 000 fumeurs ? Nous connais-
sons le pouvoir de la publicité - mais aussi

ses limites. Des dizaines d'années d'expéri-

ences nous prouvent - et tous les fabricants

de cigarettes le confirmeront - que le fumeur

suisse est un fin connaisseur, et qu'il réclame

avant tout une qualité impeccable. Une ciga-

rette quelconque, même lancée à grand tapage,

ne s'imposerait jamais durablement à un con-

sommateur aussi connaisseur!
Alors? Il doit donc y avoir des motifs, et des

Service officiel

Garage Couturier S. A., Sion
Importateur exclusif pour la Suisse romande et le Tessin :

Garage Claparède S. A., Genève, Marcel Fleury, administrateur

motifs solides, à ce choix constant que 30 000

fumeurs font chaque jour?
Certes, et voici deux motifs, qui comptent,
comme on va voir.
D'abord, le bouquet , l'arôme de la Boston, qui

séduit et retient. U a de la race, de la classe,
il ne lasse jamais.
Ensuite , le prix: 80 centimes seulement! A
chaque paquet acheté, c'est donc un vrai ca-
deau: vingt centimes qui restent dans votre
portemonnaie !
Comment est-ce possible ? demandez-vous.
La réponse est simple. Toutes les cigarettes,

toutes, se composent de deux sortes de tabacs :

ceux qui bourrent , et ceux qui donnent l'arôme,

Dans la Boston , les tabacs de bourrage sont
des tabacs du pays, des tabacs de qualité, pro-
venant des meilleurs plants exotiques, mais

semés, sarclés, soignés, récoltés, par nos
planteurs, et fermentes avec un soin parti-
culier dans les séchoirs les plus modernes.
Ces tabacs indigènes ne sont évidemment sou-
mis à aucun droit de douane. Et c'est là que
se trouve l'économie qui permet à la Boston
de coûter 80 ct. seulement. Mais la Boston
offre un arôme qui soutient la comparaison
avec maintes marques plus chères, car, à côté
des tabacs de bourrage du pays, elle contient

aussi les meilleures qualités de Maryland et

d'autres tabacs exotiques.
La qualité, le prix: tels sont les deux bons
motifs pour lesquels 30 000 fumeurs qui savent
apprécier leurs cigarettes achètent chaque
jour leur paquet de Boston. 30 000 fumeurs
qui économisent tous les jours quatre sous:
cela représente une économie quotidienne de
6000 francs ! Ça vaut vraiment la peine d'y

penser ! Songez-y en achetant demain vos
cigarettes - et prenez donc une fois un paquet

de Bas toni
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Hfeg^Ér rond

=̂  ̂ rond...
... les moteurs doivent tourner rondl Ils

* ci CI/TBIAM Ie 'onl d'ailleurs et fournissent volontiers
1 ^ s  . le rendement demandé, mais ils veulent

«électrionisée» par procédé scientifique exclusif. être traités de façon moderne et judici-
i 11 L T. . ai i . euse. Prenez soin, vous aussi.de vosLe seul lubrifiant offrant ce super-avantage: , , , , .1. . , ' .„., ,, . . .. ,, . , moteurs en les lubrifiant avec la mei leureI «électrionisation* a pour effet un accroissement , ., , .. , , . . .„. . . .  .... huile (elle s avère toujours la meilleurde toutes les qualités. ... , . . ' , . .,M marche), la plus onctueuse des huiles
Examinée et approuvée par les constructeurs pour moteurs *.
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ELEKTRION classique sans additifs
huile unitaire pour toute l'année SAE 20/30 
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Demandez l'ELEKTRION à votre
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Cette Offrevousintéresse. Nescafé,pourrendreserviceàses au prix exceptionnel de Fr. 12.- et contre remise de 6 étiquettes
amis chaque jour plus nombreux, vous offre la carafe «Nescafé», de boîtes de Nescafé 48 g. ou 1 étiquette de 250 g. Livrée avec un
graduée, en verre «Pyrex». réchaud élégant et pratique, cette carafe agrémentera les instants
Réservée aux consommateurs de Nescafé, cette carafe est offerte rie-détente que vous procure chaque jour votre tasse de Nescafé.



Lourdes - Echos do peieimaue de la suisse ronfle
En cette année du Centenaire des

Apparit ions , la Suisse romande a dé-
légué auprès de Notre-Dame 4330 pè-
lerins , y compris les 195 malades du
Train Blanc. Mgr Haller , évêque de
Bethléem et Abbé de St-Maurice pré-
sidait ce pèlerinage , tandis que M. le
rvd chanoine Rouiller , de l'Abbaye de
St-Maurice en fut le prédicateur écou-
té. Le toujours jeune et infatiguable
abbé Ferrari continue de porter allè-
grement le fardeau de l'organisation
matérielle : on conviendra que ce n'est
pas une chose facile que de trans-
porter à l'autre bout de la France plus
de quatre mille personnes sans inci-
dent notable ! Il est juste de dire
qu 'il peut compter sur l'aide efficace
autant que désintéressée de nombreux
aides. Pour le Valais tout le souci est
porté par les épaules solides de notre
cher Doyen Jean ,rvd curé de Savièse ,
dont la patience n'a d'égale que son
optimisme. A tous 'merci !

Le temps a été merveilleux du dé-
part au retour. A Lourdes il fit  même
très chaud. Le voyage des neuf trains
se passa de façon la plus agréable :
un merci tout spécial aux cheminots
suisses et français. Nos douaniers mé-
ritent également que l'on rende hom-
mage à leur courtoisie. :

Pour l'un ou l'autre train , l'horaire
permit de traverser la douce Provence
de jour : vojlà une aubaine appréciée ,
qu 'il serait souhaitable de voir géné-
ralisée dans la mesure du possible, en
particulier pour le Train Blanc;

D'un bout à l'autre de ce merveil-
leux voyage la piété la plus profonde
a été constante , la messe dite pour
chaque train , à l'aller et au retour , à
Lyon , Béziers et Sète, eut la faveur de
tous les pèlerins. L'après-midi et la
soirée du mercredi 30 avril fut  utili-
sée pour l'installation dans les divers
hôtels , nous pouvons dire , à une ex-
ception près , que , là aussi, tout fut
parfait. A peine arrivé dans la cité v de
Bernadette ,de très nombreux pèlerins.,
se rendirent devant la Grotte pour leur
première visite impatiemment attendue.

Dès l'aube du jeudi 1er mai les par-
ticipants furent tout à leurs dévotions.
Vers dix heures , bannières en tête ,
la Suisse romande en procession arri-
ve à la Grotte , où Mgr Haller présent?
à Notre-Dame, l'imposante délégation.
Ce serait tomber dans la banalité que
de décrire encore l'ambiance merveil-
leuse de confiance , de recueillement,
d'amour qui nous animait !

Il faut pourtant parler des foules ,
qui , telle la marée , déferlent sans ces-
se vers ce lieu béni ! Ce jeudi , des
connaisseurs des choses de Lourdes
évaluaient à cent mille le nombre des
pèlerins qui se pressaient dans le do-
maine de Massabielle : des milliers et
des milliers d'enfants , d'adolescents ,
d'hommes, de femmes, de malades, de
toutes les nationalités , de toutes les
couleurs ,Suisses, Français , Allemands,
Anglais , Espagnol s, Italiens Améri-
cains , Hindous , Japonais , Africains... le
monde entier ! Manifestation concrète ,
éblouissante , de la catholicité de l'E-
glise I

Nos pèlerins au mépris de la fatigue ,
sans se lasser , ont assisté jour et nuit
aux diverses cérémonies et exercices
en commun — sans parler des longues
heures d'intimité que chacun a vé-
cues devant la Grotte — qui se dérou-
laient au Calvaire , sur l'esplanade , aux
processions du Saint Sacrement , aux
processions aux flambeaux , aux pisci-
nes , à la Basilique St-Pie X, à la Grot-
te...

Il y eut quelques moments inou-
bliables ou la ferveur et l'émotion ont
atteint des sommets incroyables : par
exemp le ce chemin de la Croix diman-
che au premier matin , où les brancar-
diers d'une de nos grandes paroisses
valaisannes portèrent leurs malades ,
accompagnes par de très nombreuses
personnes. Pour ceux qui connaissent

reprendre des forces physiques. Mais c est surtout . J- ~~~~~~~~""""¦~™""—^"~——"--*——¦—^——
le mordl qui est atteint. Changeons de vie, une —
fois de plus. Cela te fera du bien. Tu vas rompre ¦
définitivement avec tout ton passé. Mais tu vas "̂  ¦ p-̂  f \  v /  
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faire de nouvelles connaissances , n 'est-ce pas ? Tu Q_ I I I °*" V_ -* A L I \smmJ l l l l  ^ J
ne vas pas te laisser a/Mer ? n.

J essaierai
Il le faut.

Maisons-Alfort , Neuilly... Tout cela devait être soutenir, tu t es effacée, tu es restée dans 1 ombre,
loin . Maurice choisit la vallée de Chevreuse. Quel- Je ne demande pas mieux que de t'en sortir , mais
ques millions suffirent à l'achat d'un pavillon à ta pour le principe, en jurant bien qu 'il n'y aurait existence. Mais tu as refusé. Alors je me suis jeté pas maintenant. El faut attendre.
Gif-sur-Yvette. Généreusement , Joëlle partagea le jamais de troisième. Elle vint passer un week-end dans le travail , à corps perdu. J'alime le risque. —Attendre quoi ?
produit de la vente de son hôtel entre ses dômes- à Gif avec son mari , qui enseignait les maths dans J'ai retrouvé dans la lutte les joies que mes em- — Je ne sais pas, îles vacances. Lorsque les af-
ti ques. L'installation posa de multiples problèmes, un cours complémentaire. Joëlle reparla pédago- quêtes m'offraient autrefois. Maintenant je suis un faires se ralentiront, j'aurai un peu plus de temps
Maurice laissa volontairement à Joëlle le soin de gie. On s'apitoya sur Ja grarad-imère qui devait grand homme d'affaires et je ne lâcherai plus cette à te 'Consacrer. Je t'emmènerai à DauviUe, à la
traite r avec les autorités locales de la compagnie vivre 48 heures d'enfer avec deux bébés et une vie-là pour tout l'or du monde. Baule. Je te ferai connaître beaucoup de monde,
des eaux , du gaz , de l'électricité. Il vendit ses voi- femme de ménage tatillonne. — Et pour moi, Maurice ? Pour l'instant, ce n'est pas possible, tu comprends?
turcs , s'o f f r i t  une Frégate et traîna Joëlle chez Mauric e, pour son compte, gravissait les degrés — Pour toi non plus. Excuse-moi si je te parle — Je comprends.
tous les consessionnaires de la région afin qu 'elle de l'échelle sociale avec une rapidité vertigineuse, brutalement , mais tu l'as voulu. Je ne peux plus — Tu dis ça avec résignation 1 Comme si je
pût fixer son choix sur une automobile person- Il allait d'un congrès à l'autre , spéculait, perdait revenir en arrière aujourd 'hui. faisais ça contre toi, pour te faire du mal.
nelle. Elle se décida pour une 4 CV luxe, apprit dix millions pour en regagner vingt , partait inopi- — Je ne te demande pas ça. Je voudrais sim- — Non, ne fais pas attention. J'ai mes nerfs , moi
à conduire , obtint son permis avec félicitations , nément pour Londres et envoyait un télégramme pement être plus souvent avec toi. Est-ce que je aussi. Tu repars bientôt ?
Ce fut une de ses premières joies après l'accès de Rome. Il était heureux et cette vie lui plaisait, ne peux pas t'accompagner dans tes voyages ? — Demain soir, pour Marseille. Mais je n'y se-
de neurasthénie qui la bouleversa durant plusieurs Joëlle lui reprocha doucement de ne plus profi- — Si tu veux. rai pas longtemps. Une fois lei deux cargos ex-
semaines. La vie reprit , en dépit de tout. Joëlle ter de sa présence. Mais il s'emporta , lui qui ne se — Ça n'a pas l'air de te faire plaisir. pédiés, je reviens. Et cette fois , j' aurai une quin-
retr ouva Hélène, sa camarade de Créteil , mariée mettait jamais en colère : — Franchement non. Je suis habitué à traiter zaine à peu près paisible,
et mère de deux adorables jumeaux. Elle s'offr i t  — C'est ta faute , uniquement ta faute. J'aurais mes affaires seul , au cours de dîners, de soirées, — Quels cargos ?
pour être la marraine du troisième. Hélène accep- été enchanté de te faire participer à ma nouvelle d'un tas de réunions auxquelles tu n'es pas entrai- Copyright by Cosmopress. (A suivre).

(Correspondance retardée)

le calvaires de Lourdes il est facile
d'imaginer ce que cela représente,
quel spectacle , quelle piété , quel
amour , quelle communion et quelle le-
çon ! Il y en eut de pareils tous les
jours , plusieurs fois , avec d'autres ma-
lades , d'autres pèlerins.

Dimanche encore , dans la nouvelle
Basilique Saint-Pie X, les Suisses ro-
mands étaient réunis pour l'offi ce pon-
tifical célébré par Mgr. Haller. M. le
chanoine Rouiller , de sa parole élo-
quente , précisa le sens des résolutions
que nous devions prendre et tenir...
La Messe *IX, en chant grégorien , chan-
tée alternativement par la foule et par
la Chorale du Pèlerinage entraînées les
deux par le dynamique abbé Butty, rvd
curé de Forel (Fribourg), fut émou-
vante , le Credo tout particulièrement.
Cette chorale , qui se dévoua tout au
long de cette semaine, fit entendre un
« Christus vincit » si vibrant sous les
voûtes imposantes de cette Basilique
que nous ne sommes pas près d'ou-
blier ! Cette vénérable cérémonie dans
ce vaste édifice , alliant le rite millé-
naire à la technique la plus nioderne :
quel symbole de la pérennité de l'E-
glise ! Nous nous permettons d'expri-
mer ici le désir, qu'à l'avenir, puisque
la chose est maintenant possible, les
malades participant également à cette
cérémonie , avec leurs infirmières et
leurs brancardiers. Disons en passant
que la nouvelle Basilique Saint Pie X
impressionne tous les pèlerins par ses
dimensions extraordinaires — en forme
d'élipse, plus de deux cents mètres de
long sur plus de quatre-vingts de lar-
ge, environ 25 000 places debout —
par l'audace de sa construction , — pas
un seul pilier intermédiaire — par
l'harmonie et la sobriété de ses lignes,
par la commodité de ses accès. Hon-
neur à ses initiateurs , à ses réalisateurs,
à la technique française.

Un autre moment poignant de ces
jours fastes fut la cérémonie qui suc-
céda sur l'Esplanade , ce même diman-
che, à la bénédiction du Saint-Sacre-

„ ment . Mgr Haller avait présidé la Pro-
cession, béni les malades avec le Saint-
Sacrement et avait donné la dernière
bénédiction à la foule. Il resta tour-

Ané vers le peuple à genoux, quand on
annonça aux micros que nous allions
réciter en dix langues différentes -
latin , français , italien , allemand , an-
glais , espagnol , arabe , camerounais ,
chinois et russe — une dizaine de cha-
pelets pour la paix du monde, qui au-
rait par privilège spécial de S. S. Pie
XII , les mêmes faveurs que le Rosaire ;
ensuite le Saint Père du Vatican, par
radio, donnerait sa bénédiction aux pè-
lerins présents à Lourdes. Un silence
impressionnant tomba sur la foule ,
une foule de cinquante mille person-
nes au moins. Dix prêtres de nationa-
lités différentes récitèrent l'un après
l'autre les dix Ave Maria , la foule
émue répondait en latin. Il est facile
d'imaginer la ferveur de cette prière !
Celle-ci achevée à cinq heures et de-
mie, l'horloge de la Basilique égrène,
dans le silence le plus abslou , les no-
tes argentines de l'Ave Maria de Lour-
des ; enchaînant immédiatement , de Ro-
me, la voix grave des cloches de St-
Pierre , puis l'auguste voix du Saint
Père prononce les paroles de la béné-
diction papale. Une jo ie profonde , gra-
ve, immense inondait la foule à ge-
noux, muette d'émotion... Minutes inou-
bliables !

Les heures , les jours s'écoulent beau-
coup trop vite. Là-bas plus que par-
tout ailleurs , on voudrait retenir le
temps...

Une nuit de prières, de ferveur , d'in-
timité avec Notre-Dame, précéda les
adieux du lundi 5 mai, à 10 heures.
Mgr. Haller donna aux pèlerins les der-
nières consignes, confia à Notre-Dame
les intentions de chacun. C'est les lar-
mes aux yeux que nous quittâmes ces
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lieux bénis où pendant cinq jours ,
nous nous sommes sentis meilleurs,
plus frères de nos frères, où nous
avons prié si facilement , vécu tout près
de Marie et de son divin Fils. Nous
avons quitté ce rocher ide Massabiel-
le avec au cœur l'espérance d'y reve-
nir.

Pendant ce temps à l'Asile où sont
accueillis si aimablement les malades,
un malade pèlerin de chez nous termi-
nait son étape terrestre : M. Robert
Gay, célibataire, originaire de Salvan...
Il avait été victime d'un très grave ac-
cident, dans son jeune âge, alors qu 'il
était chevrier de Salvan. C'était en
1917, il avait 17 ans. Par une froide
soirée de novembre, ses chèvres ren-
trèrent sans leur berger au village.
Surprise, inquiétude, angoisse au villa-
ge. Dans la nuit déjà des secours s'or-
ganisèrent. On le chercha pendant la
nuit du samedi, la journée du diman-
che, la nuit du dimanche, la journée
du lundi , pour le découvrir enfin, vers
six heures du soir, les deux jambes
avec des fractures ouvertes , les pieds
gelés, une double congestion pulmonai-
re. Perdu à 2500 m. d'altitude ! Sa ro-
buste constitution, son incroyable cou-
rage lui permirent de s'en remettre
tant bien que mal. Tour à tour mar-
guiller de sa paroisse, manoeuvre a Bar-
berine, travaillant ses champs, il vécut
noblement et dignement la vie des
enfants de nos montagnes jusqu 'en
1950. Un jour, ayant très mal- dans un
pied, îl descend à Martigny pour con-
sulter. Il ne remonta plus à Salvan !
La gangrène s'était mise à le torturer.
Seize opérations en quatre ans, il n'eut
plus de jambes ! Nous l'avons connu
il y a une année à peine. Quel bon-
heur pour nous 1 Jamais nous n'avons
connu âme plus sereine, foi plus tran-
quille, paix plus profonde. Quel exem-
ple pour ses camarades ! Il était ve-
nu à Lourdes en disant : «Je n'ai qu 'u-
ne grâce à demander au Ciel : que l'On
vienne me chercher le plus tôt possi-
ble ». Là-bas, la veille de sa mort , alors
que rien ne laissait supposer une fin
si proche, il dirait : « Je suis prêt , la
Sainte Vierge peut venir, Elle me trou-
vera assez beau , et j' aimerais rester
ici. « H a  été exaucé, notre cher ami
Robert. Sa vie a été cruelle, sa mort
très douce !

Au moment où nous nous prépa-
rions à quitter Lourdes , son âme s'est
envolée 'dans les bras de Notre-Dame...
Il repose maintenant là-bas, près de
la Grotte , dans cette terre qui n'est
étrangère à aucun chrétien. Il l'avait
aussi désiré.

Pour être complet il faudrait aussi
vous panier du Train Blanc, des mala-
des à Lourdes, de l'amour qui les en-
toure , du dévouement des médecins,
des infirmières, de nos chers brancar-
diers, des mille attentions dont ils sont
constamment l'objet , de la générosité ,
discrète mais si touchante, de combien
d'âmes généreuses... ce serait trop
long, impossible et surtout indiscret.

Nous voilà rentrés chez nous. Tout
ici est semblable à ce que nous y
avons laissé .Cependant , pour nous, pè-
lerins, quelque chose a changé : nous
avons retrouvé nos soucis, nos travaux ,
nos affaires , bien sûr, mais tout cela
n'a plus la même importance qu'avant,
nous savons mieux maintenant que le
principal est ailleurs, nous nous sen-
tons plus fraternel, plus généreux, plus
compréhensif. Fasse Notre-Dame, que
nous restions toujours ses témoins,
que toujours soit présent à notre es-
prit et à notre cœur ce fait : j' ai été
à Lourdes ! Ave, Ave Maria 1

M. H.

Le Tour d'Italie
DEFILIPPIS

vainqueur d'une morne étape
On attendait beaucoup de cette dou-

zième étape (Rome-Soanno) du Tour
d'Italie qui, outre sa longueur (225
lim.), comportait l'ascension de deux
cols et une arrivée en côte comme dif-
ficultés majeures. Pourtant elle ne don-
na pratiquement aucun résultat nota-
ble.

La course d'ailleurs tarda à se déci-
der. Dès le départ on notait une vaine
tentative de Derycke, Sabbadin et Fa-
laschi. A Tivoli (km. 36) où le groupe
passait compact, Jean Bobet qui sai-
gnait du nez (légère hémorragie pro-
voquée par la chaleur) devait recevoir
des soins.

Au 70e km., entre Arsolli et .Carsoli,
Oarlesi s'échappait, suivi par Derycke,
Pambianco, Zagano et Galdeano. A
Carsoli (km. 77), c'est-à-dire à 15 km.
du sommet du Monte Bove, premier
col de la journée, Iles leaders précé-
daient le peloton de 55". Parmi les at-
tardés 'se trouvaient Jean Bobet, An-
naert , Baroni et Azzini. Au sommet
(1220 m. et km. 92), Galdeano passait
premier devant Zagano à 12", Garlesi
à 15", Pambianco et Derycke. Le grou-
pe principal était à 2'. Galdeano aug-
mentait son avance dans la descente et
à Tagliacozzo (km. 102) il avait un
avantage de 50" sur ses quatre cama-
rades d'échappée et 2' 55" sur le pelo-
ton.

L'Espagnol enlevait l'étape volante
de Avezzano (km. 120) et précédait de
1' 10" Carlesi, Zagano, Pambianco et
Derycke. On apprenait à cet instant

Avec les membres de I Ucova
du Bouveret

L'Union commerciale valaisanne a
tenu ses 'assises 'annuelles, jeudi 29 mai ,
dans te grande salle de l'Institut des
Sourds-Muets au Bouveret .

M. Casimir Ohabbey, président de
l'UCOVA, ouvrit te séance, saluant les
personnalités, M. le Dr Oscar Schny-
der , conseiller d'fltait et vice-président
du Grand Conseill, (M. Richard, du Dé-
partement de l'intérieur, M. Henri Ba-
ruchet, président du Bouveret, les re-
présentants de la presse et ' tous les
membres de l'Ûnip.n . ... ' '*' '%...

Le président souligne l'activité, de
l'Association et.- les réunions tenues
dans diverses lâçâfitésf . Il fait , appel , à
l'esprit d'initiative1^ des contoerçariits
car , dit-il, c'est le seul moyen d'arriver
à résoudre les multiples problèmes qui
se posent pour le-détaillant et le petit
commerce. Il demande aussi que cha-
cun fasse un effort ;ipo>ur tenir une
comptabilité en ordre./Jl rappelle que
le service extérieur de l'Union est à
disposition de chacun soit pour la mise
en roule, soit pour te tenue- 'de "la
comptabilité. Le président soulève la
question des services à la 'clientèle, de
la formation professionnelle qui est en-
core insuffisante.

M. Théo Montangero donne lecture
du procès-verbal de 1957. Ensuite il
commente avec beaucoup de compéten-
ce et d'esprit le rapport sur l'exercice
1957 de l'Union commerciale valaisan-
ne. Chaque membre ayant reçu avant
la séance, le rapport écrit (traitant des
différents objets dont ï'Umion se préoc-
cupe, M. Montangero en 'a donné cer-
taines explications.

M. Victor Rey, de^Sienre, vice-prési-
dent , a donné quelques précisions
pertinentes sur la question du fisc.

La parole est ensuite laissée au di-
recteur et caissier, M. Montangero,
pour la lecture des comptes. Il est don-
né connaissance du rapport des vérifi-
cateurs, sur quoi l'assemblée donne
décharge aux organes responsables
qui ont présenté ces comptes. M. Mon-

nee. J'ai peur que ta présence y détonne un peu.
Et puis nous sommes entre hommes, 'très souvent.
Enfin... Enfin cette vie-là est très fatigante et tu
sais que tu as besoin de te ménager.

— Mais non, tu déformes déjà mes paroles. Peut-
être me suis-je mal exprimé. Mais que veux-tu,
tu n'as pas, voulu jouer ton rôle. Au lieu de me
soutenir, tu t'es effacée, tu es restée dans l'ombre.

que Jean Bobet , Annaert et Sabbadin
avaient abandonné.

A 11 1cm. de l'arrivée, dans une ram-
pe assez sévère, Bahamontès mettait le
feu aux poudres. Charly Gaul, Coletto,
Botella et Baldini répondaient aussitôt
à son attaque. Le Luxembourgeois, fai-
sant preuve d'une aisance extraordinai-
re distançait nettement ses compa-
gnons de fugue, qui comptaient 30" de
tard sur lui à Villalago, à moins de 6
km. du but .

Quant aux hommes de tête, ils n'é-
taient plus rejoints par ie groupe Gaul.
Defilippis, qui ¦ s'était fort bien repris
après avoir été en difficulté la veille,
remportait sa seconde victoire d'étape
devant Fallarini et le Belge Germain
Derycke.

Classement de l'étape : 1. Nino De-
filippis, Italie, 6 h. 29' 12" (moyenne
34 km. 686) ; 2. Giuseppe Fallarini, Ita-
lie, même temps ; 3. Germain Derycke,
Belgique, 6 h. 29' 15' ; 4. Alfredo Za-
gano, Italie ; 5. Guido OarJlosi, Italie ,
même temps -, 6. Arnolldo Pambianco,
Italie, 6 h. 29'. <19",\ etc.

Classement général : 1. Giovanni Pet-
timati, Italie, 45 h. 54' 51" ; 2. Aldo
Moser, Italie, à 7" ; 3. Ercdle Baldini ,
à 45" ; 4. Salvador Botella , Espagne, à
1' 59" j 5. Jean Brankart, Belgique, à
4' 46" ; 6. Arnalldo Pambianco, Italie, à
5' 10" j 7. Charly Gaull , Luxembourg, à
6' 40" ; 8. Miguel Pdblet , Espagne, à
6' 53" ; 9. Raphaël Geminiani, France,
à 7' 01" ; 10. Pasquale Fornara , Italie ,
à T 14

tangero mené avec aisance les débats
sur les nominations statutaires. L'as-
semblée acclame à l'unanimité l'ancien
comité et le président M. Chabbey.
Mile Louise Farquet est choisie comme
nouveau membre du comité. Ainsi l'é-
lément 'féminin sera dignement repré-
senté au sein du comité de l'UCOVA.
M. V. V. Rey, M. O. Olavien et M. O.
Amacker sont les représentants de la
ville de Sierre ; M. Calsimir Chabbey,
M. Deslarzes et M. Géroudet pour la
ville de Sion ; M. R. Taramarcaz et M.
R. Roduit représenteront les détaillants
à l'UCOVA, M. G. Joris et M. Carron ,
Entremont, M. A. Amaclcier, A. Montan-
gero et Mlle L. Fàrqùet, St-Maurice et
M. P. Marciay, M. Gex-Fabry et Mme
R. Arlettaz, Monithey. '

A midi un apéritif offert par la com-
mune du Bouveret réunit les partici-
pants à l'Hôtel de la Tour. Un excel-
lent dîner a été ' servi à l'Hôtel du
Port.

Au cours du repas quelques discours
furent prononcés. M. le Dr Schnyder ,
exprima ses voeux aux membres de
l'UCOVA et dit que lui-même a voulu
assister aux débats de l'Union parce
que le commerce des détaillants tient
au coeur de chaque père de famille et
que le pays ne peut se désintéresser
de leurs problèmes qui préoccupent
toutes les classes et surtout la classe
moyenne. « Vous devez avoir confian-
ce dans votre association qui est me-
née avec 'tant de compétence par vo-
tre directeur M. Montangero » a dit M,
le conseiller d'Etat. Et vous devez être
solidaires, c'est une des conditions es-
sentielles pour une réussite.

L. B.

IS D I S T I L L E R I E  3 I O

Oui, Maurice. Tu as raison. Je t'embarrasse
c'est tout.
Je n'ai pas dit ça.



Agencements magasins tout genre, Cafés,
Tea-rooms, Snack-Bars, Carnotzets, etc.

RITZ ^*
HUWYLER

IMPRIMERIE RHODANIQUE
travaux en tous genres

LE MOTEUR DE LA NOUVELLE 440
Grâce à sa construction robuste, il est de
règle qu'il franchisse le cap des 100 000 km.
sans révision. Avec ses 6 CV impôts, 11 en
développe 42 effectifs. Sa souplesse lui per-
met de descendre en-dessous de 30 km./h,
même en prise. Consommation d'essence 6,81/
loo km., sur grand-route, à allure soutenue.
Avec S KO DA, vous n'aurez que du plaisir
C'est très volontiers que nous prendrons con-
tact avec vous, sans engagement de votre part.

SHBOR 440
Grand Luxe fr. 6950.— 6 CV, 4 vitesses

SKODA 445 Grand Luxe fr.7550.-

/fj ZS \\ Agence pour le Valais :

|s5-%J Garage Germanier - Vétroz
f ^ass  ̂ Tél 413 5i.

La maison n'a pas de voyageur ; priè-
re de s'adresser directement au ga-
rage pour un essai.

A vendre pour cause de
non-emploi

Lambretta
de luxe en parfait état
Paiement comptant.

Tél. (025) 2 24 49.

àroc-des pont
de terre eH f
des charnus I

verrat
deux mois pour l'éleva-
ge. Bonne ascendance.

S'adresser à J.-P. Le-
lourdy, Les Dévens s/
Bex , tél. 5 25 64 depuis
18 heures.

Chevrolet
1947

18 CV. Commerciale, en
parfait état , très peu
roulé.
Téléphone (021) 25 61 41

minium

Offre à saisir
D U V E T S

neufs , remplis de mi-du-
vét , gris, léger et très
chaud , 120 x 160 cm.,
Fr. 40.— : même qualité
140 x 170 icm., Fr. 50 —
Port et emballage payés
W. Kurth , 9, avenue de
Morges, Lausanne. Tél.
021/24 66 66 ou 24 65 86.

Citroën 2 CV
Gilera 125 ce
sport en excellent état.
Garage Vanin - Charrat

de meubles
et n avez-vous pas

d'argent
Ecrivez-nous,

nous vous aidons.

Case postale 41 897-131
LIESTAL

Ferguson
A vendre un tracteur

Ferguson avec relevage
3 points en parfait état.
S'adresser à J. Durier ,
Valrd'IH'iez.

L A I E
portante pour août , a
choix sur 2.
Clovis Coquoz , La Bal-
maz.

PERE BASILE
Dépuratif du sang

s'employant toujours
avë"c succès contre les
alourdissements, les
maux de tête, la cons-
ti pation , les éruptions,
etc. 80 ans de succès.
Fr. 2,20 toutes phar-
macies et drogueries.

BELLES
OCCASIONS

à vendre à l'état de
neuf.

TRACTEURS
benzine et Diesel, avec
garantie, de 6 mois. Fa-
cilités dé* paiement.

Tél. (021) 4 53 08.

LE NOUVELLISTE
le pius fort tirage

du canton

Citroën 2 CV
tous types
11 CV 1948
impeccable
Hillman

1950, Fr. 1 400 —
Opel

Caravan 1957,
état de neuf
Fr. 6 200.—
Panhard
Sport 1954
Simca

1948, Fr. 600.—
Fiat 1100

1951, Fr. 1800.—
Pierre Giacobino

49, route
de Frontenex

Tél. (022) 36 54 00
GENEVE

faites li comme
Kj moi— |flft

J«w4l ̂ yj8«B«

5̂5====if '̂ ...buvez DF
^

C'est un nouveau %A**̂^̂ ^JL\
vermouth blanc, m

délicieux, au goût amer. m \ w m T l È  ft
À l'heure de l'apéritif, faites-vous r̂ —m W -

servir un MANZIOLI Amaro! m̂ r
^

En v e n t e  d a n s  les m a g a s i n s  de la b ranch i
BARBEZAT 4 CIE , FLEURIES

—^̂ ^̂ ^̂ ^̂ »̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ —^— «î ^̂ —— »——M i i —»——ii——w——

On mettrait —««—««#.., ..« ***.-

en estivage m Motofaucheuseen plaine une bonne aa Ml
VU** h A W*m spéciale
V IH»IIC <m̂  •--¦ 5 et 6 CV, avec marche arrière

laitière ÉSmm sont livrables toul. de suite
S'adresser à Tle Mottiez H M
Les Moulins , Massongex Wl Agence pour la vallée du Rhône

On cherche à acheter : jV É̂ m JHà FlCISCn

UNIMOG KM ™
xs6M,„

occasion , en bon état.
Ecrire sous chiffre P

7531 S à Publicitas Sion ¦̂¦ ¦¦¦¦¦ î̂—^^^^™^«—

A vendre d'occasion, ChOTCUteNe - tCSSinOiSG
magnifique

« , . Salami extra le kg. Fr. 10.50
DOISCriG Salami I , Typ Milano . . le kg. Fr. 9 —

de chambre en pan- |a!ami' Typ Varz i . . le kg. Fr. 9.50
neaux d'arole patiné, 50 Salami populaire (occasion) e kg. Fr. 5.-
.ans d'âge, 'env 60 à 70 Salametti I. Quai. e kg. Fr. 7.50
~o A „„ „.„... ^„ „,,:.„ Saucisses de porc , fraîches le kg. Fr. 5.—m2. A enlever de suite .- , . . ,,, „ \ ' . . J _ c„,_ _, „,, .,,„ „„,,,„ Mortadella Bologna . . . le kg. Fr. 5.—ainsi qu un petit ,,. , , , 3 J

n r Viande de vache
Fourneau en pierre pour bouilli et ragoût . le kg. Fr. 3.—

de Bagnes
S'adresser à Pierre Pio- BOUChCNC - CharCUterie
Sy-v^

re
"CTÏ î «£  PA0L0 FI0RI - LOCARNO

(026) . Téléphone (093) 7 15 72

( "XUn meuble, .. — ¦
un mobilier, ' \é\\l

f
.

'
0 1

un trousseau M

oui mais ^— '' I

flTfl S t t f fil \\ lll I I '" conditions , facilité

MÛBlLu I J
I RUE OE L'ALE 30 - LAUSANNE TEL. 021/22 86 66

Veuillez m'envoyer, tans engagement : catalo- _ m̂. . ,
gués ec conditions. RON

| Nom I/Wll

| Adresse 
V __ J

SION , avenue du Midi , ch. post. II c l  800

A vendre un petit On cherche a acheter

llle FESTIVAL
D'ENTREMONT
LIDDES - 1er juin 1958

Dès 13 heures :
RECEPTION - CORTEGE - CONCERT '

DISCOURS - CANTINE SOIGNEE
. : ATTRACTIONS DIVERSES

BAL CHAMPETRE

tracteur F0 N
Grunder-Diesel 10 CV, pris Sur piace
1 000 kg., avec barré de •
coupe, évemfl. complet S'adresser Debons Gus
avec installation de suil0 '*ve' téL <027) 2 37 88
fatage pour cultures. Sion. 
A. Frei, Agence Grun-
der, Territet, av. Col- À vendre cause maladif
longe 8, tél. 021/ 6 52 52 Voiture

A vendre cause maladie
voiture

D.K.W. 53
en parfait état. Toutes
assurances payées jus-
qu 'à fin mai 1959. Cé-
dée pour Fr. 3 000 —
comptant. '
Téléphoner (027) 2 32 96

VACANCES
Cherchons à louer à la
montagne, du 19 juillet
au 10 août , petit ¦*"

chalet '":.:
ou appartement pour 2
adultes et un enfant.

Offres sous chiffre P
10 557 N, à Publicitas ,
Chaux-de-Fonds.

Chalet
(trois lits) électricité ou
gaz, si possible av. jar-
din , demandé pour juil-
let. Ecrire sous chiffre
P. X. 11 390 L B à Pu-
blicitas, Lausanne.

Café du Mont-Blanc, à
Martigny-Bourg cherche

jeune fille
pour servir au café

Tél. (026) 6 12 44 Lisez le «NonveIhs1e>

ler juin

Réouverture
du restaurant

JHumachitf
Route des Barzettes ,

Montana
But de promenade idéal pour sociétés

Prop. Prosper Masserey
Téléphone 5 25 32



Sm deux noies
Nos lecteurs savent que, depuis

3 ans, les Turcs n'ont plus le droit
de boire le café (ce qui fut une
des raisons du succès du parti Is-
met Inonu lors des dernières élec-
tions, partisan convaincu du café
turc). Bref le gouvernement main-
tint son ukase pour empêcher la
sortie des devises et sauver la
monnaie turque, bien malade. Mal-
gré les mesures établies à cet ef-
fet , quelque 3 à 4000 tonnes de ce
précieux liquide entraient en con-
trebande et le fisc voyait dispa-
raître ainsi une part importante de
son revenu. C'est la raison pour
laquelle le gouvernement vient
d'autoriser l'achat de 4000 tonnes
de café au Brésil. On ne doute pas
avec quelle impatience les Turcs
attendent ' cette nouvelle « man-
ne ». Mais leurs sourires se fige-
ront quand ils apprendront que le
prix du kg; a été fixé à 90 francs
suisses. Il est à craindre que ce
café' n'ait un léger goût salé lors
de l'addition I

Jean.

Le Tourisme valaisan
en mars 1958

Le dernier communiqué du Bureau
lédéral de statistique qui , comme cha-
que mois, fa i t  le point du mouvement
touristique suisse, relève pour mars
1958 u n .  fléchissement du trafic hôte-
lier sur la presque totalité du terri-
toire helvétique.

En ' effet , au regard de la même pé-
riode de l'an passé, le total des' nuitées
actuellement , de 1.425 million en chif-
fre rond ' (745 300 étrangers et 679 500
suisses) a perdu 61 000 unités , soit , 4% .

On marquera le mois en revue par
lés xonèéquences suivantes :
1) augmentation des hôtes allemands ,

Scandinaves, espagnols et portu-
gais. . , . •

2) baisse sensible de la fréquentation
italienne et française. . .

3) séjour . moins nombreux de la clien-
tèle suisse. .

Qu 'en est-il sur le plan valaisan ?
Le Valais, à l'image des autres can-

tons — et à l'exception de quelque^
stations — subit le contrecoup des
trois facteurs soulignés ci-haut. On ne
reviendra pas sur les causes de régres-
sion- de l'élément • français (politique,-
change etc..) puisqu 'elles semblent , hé-
las ! vouloir s'aggraver. Mais qn se
perd en conjectures sur la diminution
de la clientèle italienne et suisse, cela
d' autant plus que les conditions d'en-
neigement étaient excellentes cette an-
née, ce qui n 'était certes pas le cas en
mars 1957. il est vrai que le recul vientfc
moins des stations dé montagne que de"1

Ja plaine.
En dépit d'une baisse de la courbe

des nuitées — 6600 ou 6 % — le Va-
lais reste encore en bonn e position
'puisque l'Oberland bernois et la Suisse
Centrale arrivent à un « moins » de 12
respectivement 12,9 %( notons — 0,4 %
aux Grisons et — 5 ri'« en Suisse
Orientale).

En outre , il est intéressant de met-
tre en évidence l'augmentation de nui-
tées étrangères dans les villes et ré-
gions valaisannes, alors qu'ailleurs, il
y a tendance contraire. En voici les
résultats : Belgique et Luxembourg +
267 ,- Allemagne + 5281 ; Grande-Bre-
tagne + 302 ; Pays-Bas + 486 ; U.S.A.
h 396.

Ce bilan ne touche ni la France (—
10 555), ni l'Italie (— 1179) pays pour
lesquels on a , plus haut , soulevé un
point d'interrogation.

Au Conseil d'Etat
NOMINATIONS - PROMOTIONS

Le Conseil d'Etat a promu le capo-
rall de gendarmerie Théodore Pfammat-
ter au grade de sergent avec date de
brevet au ler juin 1958.

Le Conseil d'Etat a nommé M. Al-
bert Balley, de Marcelin , à Grimisuat ,
gard e auxiliaire pour 'la chasse.

Le Conseil d'Etat a promu M. Ed.
Mayor , à Bramois , au poste de taxa-
teur de première classe au service can-
tonal des contributions. 1

APPROBATIONS
Le Conseil d 'Etat  a approuvé le con-

trat  passé entre les communes de Biel
et de Selckingen et la caisse-maladie
Unitas-Goms, concernant l' introduction
sur territoire de ces communes de l'as-

/hlementt\ du Ce*Uà&
SION

Conservatoire cantonal. Danse classi-
que, dédtamation, art  dramatique :
dimanche ler juin et lundi 9 juin au
Théâtre. Location magasin de musi-
que Hallenbarter , tél. 2 10 63.
Auditions de musique à l'Hôte l de la
Planta , les 2, 3, 6 juin.

Concert de musique sacrée. Valère , di-
manche ler juin , à 17 h. par l'Or-
chestre de Radio jBerne.

Société d'Histoire du Valais romand.
68e assemblée dimanche ler juin à
Majorie. 10 h. 30 Séance commune
des deux sociétés au Musée de la
Majorie , conférences. 12 h. Apér i t if .
13 h. Repas à l'Hôtel de la Planta.

Société industrielle des Arts et Mé-
tiers. Assemblée générale, vendredi

surance-maladie obligatoire pour les
enfants fréquentants l'école et en âge
de scolarité.

Le Conseil d'Etat a approuvé le rè-
glement de distribution d'eau potable
de Martigny-Ville et le règlement de
commune concernant les dégrèvements
en matière d'impôts communaux de cetr
te localité.

Il a approuvé le projet de chemin
forestier St-Luc - Torrent du Moulin -
Biollec , présenté par les communes de
St-Luc et d'Ayer , et a mis ces travaux
au bénéfice d'une subvention canto-
nale.

SUBVENTION
Le Conseil d'Etat a accordé au con-

sortage de l' al page de Colombire sur
terri toire de la commune de Mollens,
une subvention cantonale pour l'exécu-
tion de travaux 'complémentaires au
dit alpage.

ADJUDICATIONS
Le Conseill d'Etat a adjugé les tra-

vaux de correction de la route Gran-
ges - Chermignon - Crans , section
Chermignons-Dessous, Chermignon-
Dessus.

Il a adjugé sous réserve de l'appro-
bation de l'inspection fédérale des fo-
rêts , la construction de la route fores-
tière de Pojodziet à Bagnes.

Rarçgne

Un avion capote
Un accident qui aurait pu avoir des

suites graves s'est produit sur la pla-
ce d'aviation de Rarogne. Un jeune
pilote de Genève, faisant partie du
club «Air Genève :>, M. Perrusset, âgé
de 17 ans, faisait, dans le but d'ob-
tenir son brevet de pilote, la course
obligatoire de 300 km. U était donc
parti de Prangins. A son arrivée à Ra-
rogne, alors qu'il allait atterrir, le fœhn
qui soufflait avec violence plaqua l'ap-
pareil contre le sol. Par une chanoe
extraordinaire, le jeune pilote sort ae
l'aventure avec des blessures légè-
res. L'appareil est hors d'usage.

Tourtemagne
Un chevreuil se noyait

Un chasseur de Tourtemagne décou-
vrit en difficulté dans la rivière de
ce nom un chevreuil qui y était tom-
bé et allait être emporté par les eaux
grossies par la .fonte des neige;. Le
nemrod fort avisé tira le malheureux
animal de ce mauvais pas et emmena
ie rescapé à la gendarmerie de Gam-
pel où on le bouchonna et le nourrit.
Un. vétérinaire de passage donna sur la
sainte l'avis1' de la ïaiciillté et après tous
ces soins atteritifs , ce beau chevreuil
fut rendu à la liberté près d'Ems au-
dessus de Tourtemagne.

¦ l'yili'i! f \m.

Lions International
Au dernier Congrès national suisse

du Lions International qui a- eu lieu
dernièrement à Genève, M. le Dr Ale-
xandre Théier , directeur de l'Institut
de commerce de Sion a été réélu délé-
gué aux affaire internationales pour la
Suisse et la Principauté du Lichten-
stein. 11 accompagnera le gouverneur
suisse, M. Adolf Vallaster , de Lucerne,
au congrès mondial de Chicago en juil -
let prochain.

VERNAMIEGE

L'aubade d'un hibou
Dans la nuit de dimanche à lundi

un hibou déprimé pénétra dans un
quartier du village de Vernamiège et
donna une aubade. Réveillés en sur-
saut et las d'entendre les déboirs de
cet oiseau nocturne, des habitants im-
provisèrent un tam-tam avec cassero-
les et marmites. L'oiseau intempestif
effray é s'envola tout penaud dans son
repaire et le quartier se rendormit pai-
siblement.

Ludwine

30 mai ,à 20 h. 30, à la salle du Ca-
fé Industriel .

Course à la Grande Dixence. La sortie
du Mannerchor est fixée au 8 juin.
Les personnes voulant y participer
s'inscriront jusqu 'au 4 juin , à 17 h.,
chez Tronchet, tabaos ou Bartoldi,
boulangerie, Avenue de Pratifori.

SIERRE
CAS. Réunion du Monite-Rosa aux Ma-

yens de Sicm , dimanche ler juin.
L'ordre du jour est à 'consulter dans
« La Cordée » .

Le stand. Vendredi 30 mai , à 17 h. 30,
entraînement au stand de Chippis.

Fête cantonale des Musiques valaisan-
nes. Samed i 31 mai et dimanche ler
juin.

Mâche
Collision

Hier, dans la soirée , une voiture con-
duite pair un habitant d'Hérémence qui
se dirigeait sur la Grande Dixence est
entrée en collision, dans un virage, non
loin de Mâche, avec une voiture étran-
gère qui venait en * sens inverse. Dé-
gâts matériels.

LE LEVRON
La cloche s'est tue

Depuis quelques j ours, les habitants
du Levron ne sont plus réveillés par
la sonnerie .de l'Angelus ; le marguil-
lier , Louis Bérard qui , avec une régu-
larité de chronomètre 'faisait chanter
la cloché, sa cloche, attend mélancoli-
quement le retour de la fugitive.

C'est que la cloche de la chapelle,
fondue à Corsier près de Vevey en 1868
- elle est donc (tout juste nonagénaire -
a été envoyée à la fonderie d'Aarau
pour être harmonisée avec les 3 au-
tres qui prendront place au clocher le
dimanche 22 juin , jour de la fête pa-
tronale du village. On procédera ce
jour-là à l'inauguration de la nouvelle
église, fort originale, conçue selon les
plans de M. Zryd architecte à Marti-
gny. Pour bien marquer l'intérêt qu 'il
porte à cette réalisation et à la popu-
lation de Levron village, son Excellen-
ce Mgr Adam bénira lui-même les clo-
ches.

Cette date fera donc époque au Le-
vron. Mais la cérémonie de la consé-
cration à laquelle seront conviés tous
ceux qui auront participé à l'érection
de l'édifice sacré aura lieu plus tard.

D'autre part , une foul e nombreuse se
donnera rendez-vous le dimanche 27
juillet dans le site remarquable du col
du Lin où une manifestation aussi im-
posante qu 'originale sera organisée au
profit de la nouvelle église. Un comilé
a déjà été constitué .à cet effet et de
sensationnelles attractions sont assu-
rées dès maintenant. -

~ 13 ieM wem M @J
Au coeur du Haut Val d Entremont, au milieu des gras pâturages des hôtes

des grands bois, tous les petits villages de la communauté de Liddes vivent
depuis quelques jours .une activité fébrile.

S'agirait-il d'apporter la dernière main aux grands travaux hydro-élec-
triques qui se parachèvent ou de s'attaquer à la percée du Grand-Saint-Bernard ?
Bien que cent pour cent intéressés à ces réalisations intéressantes, il s'agit d'une
préparation de tout autre ordre. Le ler juin prochain les fanfares conservatrices
d'Entremont seront réunies à Liddes pour leur 3e festival régional.

Dans le cadre de cette manifestation, « L'Union Instrumentale » , société
organisatrice célébrera son cinquantenaire.

Pour la réussite de cette journée à double caractère le Comité d'organisa-
tion met tout son cœur et son enthousiasme pour vous réserver un accueil cha-
leureux empreint de cordialité et de simplicité.

Nous voulons que chacun et tous, gardiez un souvenir durable de ce
festival. Que ceux qui peuvent faire leur choix retiennent l'adresse de notre
vallée pour leur excursion du ler juin prochain et d'avance nous vous disons
merci.

PROGRAMME :
13 h. Arrivée des sociétés
13 h. 30 Cortège - Discours de réception - Vin d'honneur - Morceau d'ensemble
14 h. 15 Début du concert — Discours '
18 h. Clôture de la partie officielle.

Le comité.

Parti conservateur
chrétien social

de Saint-Maurice
Nous rappelons aux membres et

sympathisants du parti conserva-
teur-chrétien social de Saint-Mau-
rice et environs l'importante as-
semblée générale qui aura lieu le
samedi 31 mai courant à 20 h. 30,
à l'Hôtel de la Dent-du-Midi avec,
notamment, à l'ordre du jour :

1. Orientation sur l'assemblée
primaire.

2. Conférence de Me Frédy
Vouilloz, président du parti
conservateur-chrétien social
valaisan.

MASSONGEX
XXVIIIe Festival des

musiques
du Bas-Valais

Voici le résultat du tirage de la tom-
bola organisée lors du XXVIII festival
des musiques du Bas-Valais, à Masson-
gex.

Le no 247 gagne le ler prix soit 1
pendule électrique offerte par la mai-
son Paul Morier , à Morges. Le no 113
gagne le 2e prix. Le no 963 gagne le 3e
prix. Le no 797 gagne le 4e prix. Les
prix doivent être retirés pour le 10
juin 1958 auprès de M. Roserens F., à
Massongex.

Rédacteur responsable
André Luisier

Une lettre émouvante
à propos du passage de
Notre-Dame de Fatima

à Bovernier
La Rédaction c/u «NouoeJJiste» a re-

çu d'un Parisien de passage à Booer-
nier in très émouuante lettre que nous
publions in extenso ci-après :

Lettre à la vaillante population de
Bovernier-Martigny (Valais) , par le
«Nouvelliste valaisan»,

• Samedi 24 mai 1958.

J' arrive à Bovernier vers les 8 h.
30. je gare ma voiture et je rentre
dans un café. Une sympathique dame
me dit : « Je vous sers en vitesse, excu-
sez-moi, mais nous fermons lo café. »

Que se passe-t-il donc dans ce vil-
lage ? demandai-je.

—¦ Eh bien , Monsieur , nous atten-
dons Notre-Dame de Fatima , notre ma-
man du ciel et la maman de tout le
monde.

Quel bonté dans cette sublime ré-
ponse !

Un brave citoyen du village m'indi-
que alors où je puis garer ma voiture
et , comme tout le monde, j'attends l'ar-
rivée du cortège. Quelle joie rayonnait
dans les yeux de tous l.orsque , Je cor-
tège aux flambeaux, précédé de la fan-
fare du village, déboucha dans ce der-
nier. Mais quel bonheur pour moi d' a-
voir assisté à cette émouvante mani-
festation de chaque habitant de la lo-
calité. Honneur à vous tous , amis de
Bovernier, et merci. Dans votre joie ,
pensez uri peu à nous qui vivons dans
un pays en proie actuellement aux bou-
leversements et à la tristesse.

Un étranger de . passage en Valais:
i -.n '.i-.- , y v  ¦'- Amy M.y : Paris- ¦"¦. - • •"

Fugue d'une recrue
On sait que Monthey a. abrité pen-

dant quelques jours et jusqu'à hier
soir, la Cp IV de l'E.R. P. A., de Ge-
nève.

Or, mercredi matin, à l'appel, la re-
crue Baumgartner manquait. On com-
mença à s'inquiéter à midi, lorsque
la première enquête ne donna aucun
résultat. On organisa, dans le cadre de
la Cp, des recherches dans les gor-
ges de la Vièze, supposant que la re-
crue Baumgartner y était tombée en
se promenant après l'appel de mercre-
di soir, mais sans résultat si ce n'est
qu'un accident à un sauveteur. En ef-
fet, la recrue Wintsch, qui participait
aux recherches, fit un faux pas et
glissa dans les gorges. On la releva
fortement contusionnée et commotion-
née pour la conduire à l'Hôpital de
Monthey où, aux nouvelles que nous
avons prises hier soir, nous apprenions
que son état était satisfaisant.

Quant à la recrue Baumgartner, elle
était toujours introuvable dans la ma-
tinée de hier.

Or, hier matin, des effets militaires
furent retrouvés dans un chalet au-
dessus des Cavouë, région de Belle-
vue. Un agent de la police communale
de Monthey accompagna une patrouil-
le de recrues, et avec la collaboration
douaniers, on découvrit la recrue
Baumgartner, qui avait troqué son uni-
forme militaire contre des vêtements
civils qu'elle avait trouvé dans un cha-
let dans lequel ele avait pénétré par
effraction.

On ne connaît pas les causes qui
ont incité ce jeune soldat à quitter sa
compagnie... sans tambour ni trompet-
te, mais gageons qu'il aura des comp-
tes à rendre.

t
Madame et Monsieur Wilhelm RIE-

DO-JACQUEROUD et leur fils , à Fri-
bourg ;

Monsieur Claude JACQUEROUD, à
Bulle ;

Mademoiselle Fernande SAVARY, sa
fiancée , à Gruyères ;

Monsieur Pierre JACQUEROUD, à
Bulle ;

Mademoiselle Monique DUBEY, sa
fiancée, à Bulle ;

Monsieur et Madame Albert EXQUIS
el leurs enfants , à Sion ;

Monsieur et Madame Léon EXQUIS,
et leurs enfants , à Sion ;

Révérende Mère Bénédicta , couvent
de Valère , à Sion ;

Madame et Monsieur Oscar AMAC-
KER-EXQUIS ct leurs enfants , à Sier-
re ;

Madame et Monsieur François
SPIESSL-EXQUIS et leurs enfants , à
Aigle ;

Madame veuve Jean EXQUIS, à
Champéry ;

Monsieur et Madame Louis JACQUE-
ROUD, à Bulle ;

Madame et Monsieur Gaston BING-
GELI-JACQUEROUD et Jeurs enfants ,
à Bulle ;

Monsieur et Madame Albert JAC-
QUEROUD et leurs enfants à Fribourg
et "Bulle ,

ainsi que les familles parentes et al-
liées EXQUIS, JACQUEROUD, SU-
DAN, METROZ,

ont la très grande douleur de faire
part du décès de

Madame Veuve
Robert JACQUEROUD

née Jeanne EXQUIS
leur très chère maman, belle-maman,
sœur, belle-sœur, tante, cousine et
parente , enlevée accidentellement à
leur tendre affection , le 28 mai 1958,
dans sa 49e année, munie des secours
de la Religion. .

L'office d' enterrement sera célébré
en l'église paroissiale de Bulle, le sa-
medi 31 mai , à 9 h. 30.

Domicile mortuaire : rue Lécheretta ,
à Bulle.

Cet avis tient lieu de faire-part.

Monsieur Jean PACCOLAT, à l'Epi-
gniat ;

Madame et Monsieur Jean RICHARD
et leurs enfants , à Evionnaz ;

Madame et Monsieur André VOUIL-
LAMOZ et leurs enfant ,

( 
à Brignon ;

Madame et Monsieur P h i l é m o n
VOUILLAMOZ et leurs enfants , à l'E-
pignat ;

Monsieur René PACCOLAT, à L'E-
pignat ;

Monsieur Roger PACCOLAT, à L'E-
pignat ;

Monsieur Xavier RICHARD, à Mex ;
Madame et Monsieur Joseph GAY

et Jeurs enfants , à Fully ;
Monsieur Cyrille RICHARD, à Mex;
Monsieur et Madame Jules PACCO-

LAT et leurs enfants , à Evionnaz ;
ainsi que les familles parentes, et

alliées,
ont la profonde douleur de faire pari

du décès de
Madame

Elise PACCOLAT
née Richard

enlevée après une courte maladie le
29 mai à l'âge de 54 ans munie des
Saints Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu le same-
di 31 mai à 10 heures, à Evionnaz.

t
Madame Marie' SAUDAN-CLAVEL

à Martigny-Combe ;
Madame et Monsieur David MAR-

GOT-SAUDAN et leurs enfants , à Lau-
sanne ;

Monsieur Robert SAUDAN et ses en-
fants , à Saxon ;

Monsieur Roger SAUDAN, au Ca-
nada ;

Monsieur Jean SAUDAN, à Martigny;
Madame et Monsieur Louis NOTZ-SAU-
DAN et leurs enfants , à Genève ;

ainsi que les familles parentes et al-
liées SAUDAN, RIMET, LUGON, GAY-
CROSIER, GAUDIN, DOSSO, KOSSRE

ont la douleur de faire part du dé-
cès de „ ....

Monsieur
Jean SAUDAN

leur cher époux , père , beau-père , grana-
père , frère , beau-frère , oncle et cou-
sin survenu à Martigny dans sa 75e
année.

L'ensevelissement aura lieu lo samedi
31 mai à 10 heures.

Départ du convoi mortuaire : Hôpi-
tal.

Cet avis tient lieu de faire-part.



après le cri de détresse do président IM, oni menace de tiemissinnner
le général DE GAULLE accepte de

Le
Après s'être tant

vont-ils se
PARIS, 30 mai. - Ag AFP) - Voici le

texte du message du président Coty ;
« Le jour même où le Congrès du

Pariement , sans que j' en eusse brigué
cet honneur , m'a appelé à la première
magistrature de la Répblique , j' ai pris
l'engagement — et le tiendrai jusqu 'au
bout — d'obéir scrupuleusement à la
Constitution. Mais j' ai tenu à ajouter
aussitôt que nous ne saurions défen-
dre efficacement nos libres institutions
que si nous savions les réformer.

» Je vous l'ai redis dans mon messa-
ge inaugural. J' ai depuis lors , dans la
plupart de mes discours publics , répé-
té que parmi toutes les vraies démo-
craties , la République française est ,
d'une part celle qui est assaille par les
problèmes les plus redoutables et , d'au-
tre part , celle dont les gouvernements
sont les plus fragiles et par consé-
quent les plus débiles. »

« Si j' ai ainsi dépassé les.limites tra-
ditionnelles que s'étaient imposées
mes prédécesseurs , je m'y suis cru au-
torisé non seulement par l'assentiment
des chefs de gouvernements successifs ,
mais aussi, on le sait par l'approbation
de la grande majorité d'entre vous.

«Quatre ans et demi auront bientôt
passé sans que mes appels de plus en
plus pressants 'soient suivis d'effet . Et
quels que fussent la valeur et le pa-
triotisme des hommes qui se sont suc-
cédé au pouvoir l'Etat n'a cessé de se
désagréger. Nous voici maintenant au
bord de la guerre civile.

«Après s'être depuis quarante ans ,
tant battu contre l'ennemi, les Fran-
çais vont-ils demain se battre contre
les Français ? De part et d'autre , des
hommes ont la conviction profonde
de servir la patrie que , parmi les uns
comme parmi les autres beaucoup ont
défendu au prix de si durs sacrifices ?

«De part et d' autre , on semble s'ap-
prêter au combat fratricide. Sommes-
nous donc une nation où la force pour-
rait primer le droit? Quels que soient
les vainqueurs provisoires , que reste-
rait-il , après une lutte inexpiable ?
Que resterait-il de notre France ?

Il ne saurait être question évidem-
ment , cette fois , que je multiplie les
désignations. Le choix qui m'incombe
est donc lourd de conséquences. Il
fait peser sur moi une exceptionnelle
responsabilité.

Vers celui qui a reconquis
notre liberté

«C'est pourquoi je dois m'en expli-
quer franchement devant vous.

«Dans le péril des la patrie et de la
République , je me suis tourné vers le
plus illustre des Français , vers celui
qui , aux heures les plus sombres de
notre histoire , fut notre chef pour la
reconquête et la liberté , et qui , ayant
réalisé autour de lui l'unanimité natio-
nale , refusa la dictature pour établir la
République.

Rupture d un cable
de haute tension

Un mort - Un h esse
Une équipe d'ouvriers de l'en-

treprise d'installations électriques
Kuhl était occupée à placer les
cables de la ligne à haute tension
de la Grande Dixence jusqu'au
transformateur de Tasch.

Un cable soudain se rompit el
tomba sur la ligne électrique du
chemin de fer Viège-Zermatt.
Deux ouvriers italiens de cette en-
treprise qui travaillaient entre
Herbriggen et Randa, au lieudil
Larch, furent touchés par le cou-
rant électrique transmis au long
du cable rompu et furent électro-
cutés.

Le docteur Gentinetta , mandé
sur les lieux leur prodigua les
premiers soins. Un pulmotor de la
Lonza S. A., à Viège, fut amené
sur les lieux et on tenta par ce
moyen de ranimer le plus grave-
ment atteint des deux ouvriers, M.
Lonari, âgé de 35 ans.

Geiger, appelé d'urgence, était
arirvé entre temps à bord de son
hélicoptère et transporta à l'hôpi-
tal de Viège M. Lonari. Malgré
tous les efforts déployés on ne
put le ramener à la vie.

Son camarade, dont l'état est sa-
tisfaisant , a été également amené
à Vièqe par l'ambulance de la cli-

La gauche, indécise, s'agite et agit peu
message eu Président Les intentions du général

ormer le gouvernement

battu contre l'ennemi, les Français
battrent contre les Français ?

»A quelles conditions accepterait-il
d'assurer la charge accablante du pou-
voir ? Ces conditions permettraitent-
elles d'escompter pour son investitu-
re la majorité nécessaire ?

«J' ai demandé à Monsieur le prési-
dent de l'Assemblée nationale et à M.
le président du Conseil de la Républi-
que — que je remercie de leur pré-
cieux concours — de bien vouloir s'en
entretenir d'urgence avec le général
De Gaulle. Cet entretien m'a révélé
qu 'en l'état il reste à surmonter des
difficulté considérables. .

«En un pareil jour , l'union sacrée
est le devoir suprême. Elle nous com-
mande à tous d'y sacrifier s'il le faut ,
une part de nos préférences et même
de nos convictions.

Je demande au général...
«Je demande au général De Gaulle

de bien vouloir venir conférer avec le
Chef de l'Etat et d'examiner avec lui
ce qui , dans le cadre de la légalité ré-
publicaine , est immédiatement néces-
saire à un gouvernement de salut na-

Ce n'est pas
entre la classe ouvrière

Voici des extraits de la lettre que le
président Vincent Auriol avait adres-
sée le 26 mai au général De Gaulle et
à laquelle ce dernier a répondu aujour-
d'hui :

« Je connais votre volonté de réta-
blir sans délai en Algérie dans le res-
pect de l'égalité et de la dignité .hu-
maines, la nécessaire amitié franco-
musulmane, sans quoi il n'y aurait plus
de libre Algérie.

» Il n'est pas possible que vous fas-
siez capituler la République devant la
violence d'une faction et que vous te-
niez de la contrainte un pouvoir qui
serait illégitime.

» Ce n'est pas contre la classe ou-
vrière, dont le courage et la fidélité
patriotique vous soutinrent dans la
longue nuit de l'oppression et dans
l'effort de libération nationae, que vous
restaurez l'Etat républicain et exerce-
rez utilement le pouvoir.

» Il est donc urgent de rétablir l'u-
nité compromise et cela dépend main-
tenant de vous.

» La confiance ainsi rétablie entre le
peuple républicain et vous, il vous se-
ra possible d'obtenir des hommes res-
ponsables de la République un accord
rapide et un concours loyal pour réa-
liser avec pleins pouvoirs un program-
me limite dans un temps limité. »

Je n'aurais plus qu'à rester
dans mon chagrin

Le général a répondu :
« Les événements d'Algérie onl été

provoqués par l'impuissance chronique
des pouvoirs publics, à laquelle j'ai
naguère tout fait pour remédier.

« Le déclenchement et le développe-
ment se sont accomplis en invoquant
mon nom, sans que je n'y sois aucune-
ment mêlé. Les crosses étant ce qu'el-
les sont, j'ai proposé de former, par la

La position
des syndicats

Force-ouvrière et la CFTC ont tou-
jours déclaré qu 'elles s'opposeraient
par la grève générale à toute tentative
des factieux et à toute solution de la
crise qui ne serait pas conforme à la
légalité républicaine. Elles ont confir-
mé jeudi soir leur consignes de vi-
gilance.

La CGT affirmait son hostilité non
seulement à toute entreprise factieuse
mais aussi à tout gouvernement prési-
dé par le général De Gaulle et pro-
posait aux autres centrales syndicales
d'organiser en commun la grève gé-
nérale. N'ayant pu obtenir l'accord des
dirigeants de F.-O et de la CFTC, elle
avait tenté avec ses seules forces de
déclencher des grèves qui se traduisi-
rent par autant d'échecs.

Après avoir pris connaissance de
l'acceptation du général De Gaulle, la
commission administrative de la CGT
s'est contentée de lancer un appel à
ses militants pour «former et élargir
partout les comités pour la défense de
la République », ce qui est interprété ,
dans les milieux syndicaux — et parti-
culièrement chez les enseignants —
comme une «reculade».

tional et ce qui pourra à échéance
plus ou moins proche être fait ensui-
te pour une réform e profonde de nos
institutions.

«Je prendra alors en mon âme et
conscience , la décision qui m'incombe.
Si l'échec de la tentative que j' ai ef-
fectuée devait faire apparaître que ,
dans un moment aussi critique, je me
suis trompé, je ne manquerais pas
d'en tirer aussitôt les conséquences
inéluctables.

» Faute de conserver dès lors l'au-
torité morale plus que jamais néces-
saire à celui qu'on appelle communé-
ment l'arbitre suprême, je ne poujyais
que transmettre immédiatement la plé-
nitude de mes fonctions à M. le prési-
dent de l'Assemblée nationale confor-
mément à l'article 41 de la Constitu-
tion .

» Représentants de la nation , le des-
tin de ce peuple est entre vos mains.
Chacun de vous , avec sang-froid , et
dans la dignité , arrêtera , le moment
venu , ses résolutions pour que vive la
France , que vive la République. »

voie légale, un gouvernement dont je
pense qu'il pourrait refaire l'unité, ré-
tablir la discipline dans l'Etat, notam-
ment du côté militaire, et promouvoir
l'adoption par le pays d'une constitu-
tion renouvelée.

» Or, je me heurte, du côté de la re-
présentation nationale à une opposi-
tion déterminée. D'autre part, je sais
qu'en Algérie et dans l'armée, quoi que
j'ai pu dire, quoique je puisse dire au-
jourd'hui, le mouvement des esprits est
tel que cet échec de ma proposition
risque de briser les barrières et même
de submerger le commandement.

» Comme je ne saurais consentir à
recevoir le pouvoir d'une autre source
que le peuple, ou tout au moins ses re-
présentants (ainsi ^ai-je fait en 1944 et
1945), je crains que nous n'allions à
l'anarchie et à la guerre civile.

» Dans ce cas, Ceux qui, par un sec-
tarisme qui m'est incompréhensible,
m'auront empêché de tirer encore une
fois la République d'affaire , quand il
en était encore temps, porteront une
lourde responsabilité. Quant à moi, je
n'aurais plus, jusqu'à ma mort, qu'à
rester dans mon chagrin. »

Une Valaisanne
victime d'un accident

mortel à Posieux
Mercredi soir, vers 20 heures, M.

Eugène Crotti , 51 ans, chef du service
des automobiles à Fribourg,/ recondui-
sait à Bulle Mme Veuve Robert Jacque-
roud, née Jeanne Exquis, négociante.
A la sortie du village de Posieux, une
auto venant en sens inverse à une al-
lure exagérée, se jeta contre la machi-
ne à un contour, et les deux occu-
pants furent si grièvement blessés
qu'ils décédèrent au cours de la nuit à
l'hôpital.

Le responsable de l'accident, M. P.
F., habitant Fribourg, a été incarcéré.

Le «Nouvelliste » présente à la fa-
mille de la défunte, à ses enfants, à
ses frères et sœurs, notamment à MM.
Albert et Léon Exquis, à Sion, à Rvde
Mère Bénédicta au'couvent de Valère
et à Mmes Oscar Amacker et Fran-
çois Spiessl, ses religieuses condo-
léances.

Champex
Une jeep verse

Cinq blesses
Au petit contour vers la pension

Belvédère, une jeep de l'entreprise
Rausis a été déportée et s'est renver-
sée au bord de la chaussée. On se pré-
cipita au secours des occupants qui,
tous blessés, ont été transportés à l'hô-
pital de Martigny après avoir reçu les
premiers soins de M. le Dr Troillet.
Aux nouvelles que nous avons prises,
MM. Crettex , Frossard, un saisonnier
italien travaillant à l'entreprise et deux
de leurs camarades sont moins grave-
ment atteints qu'on ne le croyait d'a-
bord. Ils souffrent néanmoins de fractu-
res (au bassin, aux membres) et ont de
multiples contusions.

PARIS, 30 mai. - (Ag AFP) - Le général De Gaulle a déclaré :
« J'ai eu l'honneur de m'entretenir aoec M. René Coty. A la demande

du président de Ja République , je lui ai indiqué dans quel/es conditions je
pourrais assumer Ja charge du gouvernement en ce moment décisif pour Je
destin du pays.

» Le gouuernement , une fo i s  inuesti , par J'Assemblée nationale reco-
urait pour une durée déterminée Jes pleins pouuoir nécessaires pour agir
dans Ja très graoe situation actueJJe.

» D'autre part , mandat serait donné au gouuernement , suiuant une
procédure préoue
au pays, par uoie
tés, notamment en
des pouooirs ainsi
pies qui Jui sont

par J' actueJJe Constitution , de préparer et de soumettre
de referendum , Jes changements qui doivent être appor-
ce qui concerne la
que Jes rapports de
associés.

» Je ne saurais entreprendre Ja
que si ces conditions indispensables
et large confiance qu 'exige Je salut de
que.

» Pour m'acquitter d'une teJJe mission nationale , je  pourrai compter,
j' en suis sûr , sur le concours ardent et résoJu du peup le français tout entier.

» Les éoénements qui nous pressent peuoent d' un jour à l'autre de-
venir tragiques.

»II est d'une extrême urgence de refaire l'unité nationale , de rétablir
J' ordre dans J'Etat ,de mettre Jes pouuoirs pubJics à Ja hauteur de leurs de-
voirs.»

« La Marseillaise »
RIS, 30 mai . (AFP.) — Tous les

députés, à la demande du président de
l'Assemblée nationale, se sont levés
pour entendre, à 14 heures GMT, le
message dramatique du président de la
République.

La phrase du président de la Répu-
blique : « Il reste à surmonter des dif-

M spécial Beigrase - Lausanne
250 artistes yougoslaves, vedettes, solistes, musiciens

et danseurs participent au Festival international de Lausanne
L'annonce de la partic ipation , au

Festival de Lausanne, de la troupe et
du Ballet de l'Opéra de Belgrade , a
éveillé dans toute la Suisse un intérêt
considérable. Ce double ensemble, en
effet , jouit d'une haute répultation, aus-
si bien de ce côté du « Rideau de Fer »
que de l'autre côté, aussi bien aux
Etats-Unis qu'en Europe. L'an dernier ,
c''est à cette 'troupe remarquable que
Paris fit appel pour inaugurer le
« Théâtre des Nations ».

C' eslt par train spécial que les 250
artistes de Belgrade arriveront à Lau-
sanne. Au nombre des grands solistes
de la troupe , nous pouvon s citer Mi-
roslav Cangalovic, que l'on considère
partout comme le successeur de Cha-
liapine, dont il possède Ha voix éton-
nante , alliée à un art dramatique puis-
sant. C'est dans le « Don Quichotte »
de Massenet que les spectateurs suis-
ses le verront en vedette. Il est actuel-
lement le seul- Ohanteur capable d'in-
terpréter ce rôle écrasant, écrit spécia-
lement pour Chaliapine par Massenet.

Ce « Don Quichotte », l'une des der-
nières oeuvres du 'Compositeur français ,
a trouvé dans ses interprètes slaves,
des « défenseurs » qui ont fait l'admi-
ration , l'an dernier , des mélomanes et
du public français. Mais , cette œuvre
avait-elle besoin de défenseurs ? Nous
ne le croyons pas. Livret et partition
sont d'une qualité supérieure , qui se
classent parmi les plus belles pages de
la musique lyrique française.

C est le 8 juin que îles spectateurs
suisses auront le rare privilège de voir
at d' entendre « Don Quichotte » . Mais ,
le 4 juin déjà , ils sont conviés à l'un
des régals du répertoire moderne, le
« Boris Godounov » de Moussorgsky,
dont Olaude Debussy pouvait écrire :
« Cela dessemble à un art de curieux
sauvage qui découvrirait la musique à
chaque pas tracé par son émotion ».
Depuis lors, « Boris Godounov » est de-
venu un « classique » ,'sans perdre pour
cela son immense pouvoir de séduc-
tion , ses étonnantes révélations.

Le 6 juin , enfin , nous aurons la fa-
veur de voir et d' entendre les mett-
eurs solistes yougoslaves dans « Le
Prince Igor » , de Borodine. Cette oeu-
vre , rappelons-le , a été orchestrée par
Rimsky-Korsakow et achevée par Gla-
zounow. Trois des plus grands compo-
siteurs slaves onl donc 'collaboré à la
mise au point de ce Chef-d' œuvre ré-
volutionnaire , à la fois pathétique et
sentimental , animé de danses populai-
res et de chants villageois, qui en mê-
me temps condamne la 'guerre et exal-
te les vertus guerrières.

Toute de contraste et de contradic-
tions , mais possédant une remarquable
unité fondamentale, cette œuvre atteint
aux sommets de la puissance lyrique.
L'interprétation qu 'en donne la troupe
yougoslave est considérée, par les cri-
tiques spécialisés, aussi bien en Aile-

séparation et J'équilibre des pouuoirs
Ja République française aoec Jes pou-

tâche de conduire J'Etat et la nation
m'étaient consenties auec Ja grande
la France, de J'Etat et de Ja Républi-

ficultés considérables » provoque quel-
ques murmures dans l'Assemblée. Une
autre phrase : « Nous sommes mainte-
nant au bord de la guerre civile » ré-
sonne dans un silence impressionnant.

« Le fascisme ne passera pas » , scan-
dent les communistes qui se lèvent de
nouveau et entonnent ta « Marseillai-
se » , accompagnés 'très rapidement par
les socialistes.

magne qu en France , comme la plus
pure , la plus séduisante qui en ait ja-
mais été proposée .

Un événement : Les Ballets
de l'Opéra de Belgrade

Les « Ballets » de l'Opéra de Belgra-
de jouissen t depuis longtemps d' une
réputation exceptionnelle. Leur réper-
toire , qui s'étend des danses populai-
res aux féeries les p lus subtiles de la
danse moderne , est d'une richesse et
d'une diversité qui en font la troupe la
plus représentative de l'Europe con-
temporaine. C'est avec impatience que
nous attendons « Le Diable au Villa-
ge » , de Fran Lhotka , qui constituera le
programme du samedi 7 ju in.

Mais, l'événement le plus attendu
des mélomanes sera l'interprétation , le
jeudi 5, du « 'Mandarin Merveilleux » ,
de Bêla Bartok , avec , dans le rôle de
la prostituée , la belle Dusanka Sifnios.
Cette danseuse-étoile , à qui toutes les
troupes des grandes capitales ont of-
fert des cachets astronomiques , n 'a ja-
mais accepté les offres de l'étranger.
Bile estime que son art ne peut s'épa-
nouir que dans le cadre qui lui est
cher , car le Ballet de Belgrade est une
troupe homogène , dont le répertoire
est parfaitement mis au point , rôdé,
éprouvé. Le « Mandarin Merveilleux »,
dan s un décor d'Extrême-Orient , sug-
gère les plus lascives 'fantasmagories ,
sans se départir d'une 'séduisante pu-
reté. Il est à l'art de la danse ce que
les « Fleurs du Mal » de Baudelaire
sont à la poésie.

Au cours de la même soirée, nous
pourron s applaudir « L'amour sorcier »
de Manuel de Falla , et une composi-
tion récente de Maurice Thiriet , « La
reine des Iles ». Ces trois œuvres, es-
sentiellement différentes, réunies en un
seul programm e, nous offriront une
image presque complète de l'art mo-
derne de la danse.

Les représentations de l'Opéra de
Belgrade et du Corps de Ballet feront
donc du Festival international de Lau-
sanne une manifestation exceptionnel-
le, que couronnera , les 28 et 29 juin ,
les représentations du grand Ballet na-
tional polonais « Mazowsze » . Il sera
intéressant de comparer ces deux trou-
pes au répertoire très différent.

Rappelons enfin que le samedi 14
juin sera consacré à la musique pure
et que nous -aurons pour la première
fois le privilège d' entendre les trois
pianistes Casadesus (Robert , Gaby et
Jean), réunis pour interpréter le « Con-
certo en fa majeur pour tro is pianos »",
de Mozart. D'autres œuvres de Mozart
et la Ire symphonie de Beethoven ,
jouée par l'Orchestre de la Suisse ro-
mande, sous la direction d'Alceo Cai-
llera , contribueront à faire de cette
soirée l'une des plus belles de la sai-
son.


